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Une certaine 
amertume 
Me Laurent Roy parle de ses 


7 années à la présidence de 
Francofonds. 


UN NOUVELLE 
CHRONIQUE 


La France offre 
un journaliste 
à La Liberté 


débute cette semaine: 


LE BILAN DU CENTENAIRE 


SANTE Paul Graveline explique que 1985 n'est qu'un début Stéphane Jarre en page 3. 
pour la reconnaissance des Métis. 


Faites la connaissance de 


‘ COMPTEZ-VOUS 
La Broquerie CONSTRUIRE 
Lumber Ltée. CETTE ANNÉE? 


C.P. 160, La Broquerie (Manitoba) ROA OWO Veuillez-nous faire parvenir votre plan de maison, L ss 


rude ge 1 à | oh ensuite nous pourrons vous fournir rapidement 


un estimation des matériaux requis pour votre projet 


Nous avons des dessinateurs 
compétents à votre service 


LOCATION... TÉL.: 233-1863 


Le drame de la zone de confort 


C’est bien normal, Brian 
s’empresse de souligner à 
chaque occasion les bons 
côtés de l’action gouverne- 
mentale. Des résultats quine 
peuvent cependant pas mas- 
quer un échec personnel. 


En effet, le P'tit Gars de Baie 
Comeau n'a pas encore réussi à 
remplir l'objectif qu'il s'était fixé 
quartet semaines après son élec- 
tion. Le premier ministre avait eu la 
coquetterie d’avouer publiquement 
son dessein le plus cher: “The 
country, l'think, develops a com- 
fort zone with a leader. They watch 
him very carefully over a period of 
time, and they accept him as a man 
of good AUDE: some wisdom and 
compassion, or they don't.” 


Eh bien, le moins que l’on puisse 
dire jusqu'à présent, c'est que les 
Canadiens n’ont pas encore accepté 
Brian comme les Américains ont 
adopté Ronnie. 


Car bien entendu, Brian Mulro- 
ney pensait au phénomène Rea- 
gan quand il s’est permis, sûr de 
son charme et de ses 211 députés, 
de dévoiler sa théorie sur la zone 
de confort. C’est sans doute avet 
déférence et admiration que Brian 
a vu se développer le mythe de 
Reagan. 


Le mythe de Reagan, c'est le fan- 
tasme dont souffre un paquet de 
politiciens: pouvoir se payer les 
pires stupidités et se faire quand 
même réélire! 


Pour sa part, le député de Mani- 
couagan en est réduit à précipiter 
des remaniements ministériels, at- 
tendus patiemment depuis Noël, 
pour redorer ses ambitions, pour 
espérer une remontée dans les 
sondages. 


En attendant le nouveau souffle 
du deuxième budget Wilson en 
février, on dirait que tous les chro- 
niqueurs politiques du pays se sont 
donnés le mot pour analyser les 
problèmes de Brian. Et donc, indi- 
rectement, offrir leurs bons conseils 


Pour certains, ce n'est pas com- 
pliqué: le pays a besoin de lea- 
dership. Un besoin qui est claire- 
ment ressorti d'un récent sondage 
effectué par le sondeur officiel des 
bleus. Allan Gregg a noté en subs- 
tance: il faut que le gouvernement 
définisse une direction, bâtisse un 


“MICROWAVE OVENS" 


consensus sur la nécessité de sui- 
vre la direction choisie et déve- 
loppe sa crédibilité. 


Etc ‘est là que rien ne va plus très 
bien. “The greatest Conservative 
problem, surely, is the limited £re- 
dibility of the prime minister him- 
self” estime W.A. Wilson dans le 
Free Press sous un titre évocateur: 
A one-term prime minister?” Le 
Free Press se demande carrément 
en éditorial: “Is there a real Mul- 
roney??" L’éditorialiste est carré- 
ment méchant: “By this time, the 
prime minister's handlers ought to 
be catching on that their manipu- 
lation is not working.” 


Une façon vilaine de dire que la 
manière utilisée par le premier 
ministre pour s'assurer une zone 
de confort avec l'électorat paraît 
répréhensible. Les gardiens de la 
morale politique commenceraient- 
ils sérieusement à se demander 
s'ils ont bien fait de bénir l'élection 
de Brian? 


Ou se sentent-ils tout simple- 
ment trahis parce qu'il croyaient 
que le P'tit Gars de Baie Comeau 
serait un premier ministre de déci- 
sions? 


Chose certaine, tant que la bonne 
presse n'aura pas de gages de fer- 
meté de l’ex-sauveur (le prochain 
budget, par exemple...), les com- 
mentateurs politiques le crucifie- 
ront. 


Nature ere ‘nt, ces chroniqueurs 
ne font pas la pluie et le beau 
temps au sein de l'opinion publi- 
que (ne serait-ce que parce les édi- 
toriaux ne sont lus que par 8 pour 
cent des lectrices-lecteurs). Mais il 
reste qu'ils fondent leurs sévères 
critiques sur la perception que la 
population a du premier ministre. 


Une perception pour laquelle 
Brian Mulroney est responsable. 
Voilà ce qui arrive quand on veut 
gagner ses prochaines élections 
alors qu'on vient à peine d'obtenir 
un premier mandat, 


Avant même l'épisode de thon 
rance, le successeur de Jos Clark, 
avec l'affaire des pensions de vieil- 
lesse et des banques, a créé l'im- 
pression qu'il occupait 24 Sussex 
Drive pour se faire réélire et non 
pour gouverner, 


Brian Mulroney est tombé vic- 
time de sa brillante théorie sur la 
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zone de confort. L'idée était bonne 
en soi, Mais la définition laissait à 
désirer. La zone de confort n’est 
pas fonction du sens de l'humour, 
de la sagesse et de la compassion, 
mais de la crédibilité. 


“We have a lot of selling to do” 
s’est exclamé le premier ministre 
l'autre jour. Voilà un diagnostic 
énoncé sans élégance. D'autant 
plus que Brian nous fera difficile- 
ment acheter qu'il a de la crédibi- 
lité à revendre. 


RUN IR 


EN APOSTILLE, Comme per- 
sonne ne doute de la probité intel- 
lectuelle de Stanley Knowles, force 
nous est donc d'attribuer quelque 
poids à son récent commentaire au 
sujet des deux plus récents pre- 
miers ministres conservateurs. L'an- 
cien député néo de Winnipeg 
Centre a Cru pouvoir affirmer que 
Jos Clark à plus d'intelligence que 
son successeur à la tête des bleus 
Brain Mulroney serait donc une 
coquille 


Les écoles catholiques veulent 
plus d'argent du gouvernement 
Elles basent leurs exigences sur 
une ordonnance passée par le gou- 
vernement fédéral en 1895. L'asso- 
ciation des commissaires des écoles 


L'Association libérale (fédérale) 
de Saint-Boniface 


catholiques du Manitoba a décidé 
d'aller jusqu'en Cour suprême pour 
obtenir le respect de cette ordon- 
nance fédérale qui obligeait la pro- 
vince d'aider financièrement les 
écoles catholiques. «The associa- 
tion decided to take the case to 
Ottawa after a legal study revealed 
the existence of the order» écrit le 
Free Press. Au moins, trouver cette 
ordonnance était moins évident 
que de ne pas se rappeler l'exis- 
tence de l'article 23 avant 1976. 


Comme ça les francos pas con- 
tents n'ont pas réussi à évincer le 
député de Saint-Vital et président 
de la Chambre, le bien-nommé 
Jim Walding. Celui qui avait refusé 
de trancher en faveur du gouver- 
nement néo au moment où les 
cloches du Palais sonnaient a gagné 
la nomination néo par une voix de 
majorité. Comme la nomination à 
eu lieu en même temps que Dieter 
Brock se faisait plumer par les Bears, 
on peut toujours supposer que les 
partisans de Walding sont moins 
fervents de football américain que 
les anti-Walding. La politique, c'est 
une autre forme de hail Mary. 


* * * * 


Un correspondant (anonyme 
malheureusement) m'a envoyé une 
courte missive interrogative: «Who 
wants Cayouche?» demande-t-il 
avant d'ajouter: «il n'est dépassé 
en stupidité que par les éditoriaux». 


Bien que l'affirmation manquait 
un peu de précisions, j'en profite 
pour souligner une nouvelle fois 
que Le Semainier n'est pas un édi- 
torial. Simplement la chronique du 
rédacteur en chef qui propose «Une 
autre façon de lire l'actualité. 


Premièrement parce que nous 
envisageons à La Liberté le com- 
mentaire comme un outil dans 
notre travail d'explication de l'ac- 
tualité et non comme un article 
pour dire aux politiciens quoi faire 
et aux gens quoi penser. 


Deuxièmement, Le Semainier ne 
pourrait pas être un éditorial au 
sens strict du mot car c'est Bernard 
Bocquel qui commente et non La 
Liberté qui prend position. 


(Fours à micro-ondes) et téléviseur 


vous invite à participer à un diner 
en l'honneur de 


ROBERT BOCKSTAEL 


le jeudi 6 février 1986 à l'Hôtel Westin 


Appelez Auréle Dupuis 


Carman Moxley Rentals Ltd, 
171, rue Marion, Saint-Boniface 


Du lundi au samedi - 9h à 18h 


VOYAGEUR 
AUTO LEASING 


& RENTAL 
Location de voitures 
. à la journée, 

à la semaine, au mois, 
à l'année... 
366, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-7018 
Division de 
DeGagné Motors 
(1967) Ltée 


EXPOSITION 


du 16 Janvier qu 9 Mars 


*e de la Nature du Mar 
; e Mar 


A 4 
143.313 


a" 
Orateur invité: L'honorable Jean Chrétien, 
C.P., député 

35$ le billet —Bar payant 18h30-19h30 
Diner: 19h30 


pour recevoir de plus amples renseignements 
Margarite Martin — 256-0058 ou Simone Couture — 233-5143 
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Lettres à LA LIBERTE 


Qui oserait affirmer 


M. le rédacteur en chef, 


Parmi toutes les coutumes que 
n'a pu éroder le temps, celle de 
présenter ses voeux en début 
d'année n'est contraignante qu'à 
celui qui le fait par habitude. 


Qu'il me soit donc permis de 
vous adresser les miens, en toute 
sincérité, ainsi qu'à l'équipe de La 
Liberté et à vos lecteurs. Donc, 
que 1986 soit une année faste 
pour ce journal que vous animez, 
et qui parvient non seulement à se 
maintenir contre vents et marées, 


mais aussi se permet de s'amélio- 
rer. 


L'été dernier, avec un groupe de 
compatriotes, nous avons pu nous 
rendre jusqu'au Manitoba. L'ac- 
cueil y fut comme à son habitude 
chaleureux, renforçant ainsi le plai- 
sir des retrouvailles, mais appor- 
tant aussi la certitude que ce séjour 
serait trop court. 


Pourtant, quelque chose d'un 
peu moins personnel nous avait 
attiré vers l'Ouest. En cette année 


du centenaire de la mort de Louis. 


Riel, nous voulions tâter le pouls 
du Manitoba francophone. Cent 
ans n'ont pas réussi à détruire 
totalement l'oeuvre du célèbre chef 
Métis. Mais survivre n'est pas 
obligatoirement signe de bonne 
santé. 


Connaissant personnellement 
assez correctement l'histoire du 
Manitoba, je dois reconnaître être 
moins à l'aise dans son présent, 
dont les échos ne parviennent ici 
qu'assez fragmentés. Quant à 
essayer d'évaluer son avenir 


Pourtant, une fois les impres- 
sions triées, et les notes mises à 
jour, je dois reconnaître que ça ne 
va pas si mal que ça 


Petit à petit, et on l'apprécie 
sûrement mieux de l'extérieur, les 
structures de la vie en français 
s'affermissent. Certaines ont dis 
parues. D'autres se sontrenforcées 
La nouvelle Maison franco-manito- 
baine et le Centre culturel appa- 
raissent plus nettement comme 


des pôles d'attraction et des bases 
de départ. 

On note aussi un peu moins 
d'hésitation à parler français en 
public, et une sorte d'ouverture en 
direction des milieux anglophones 
les plus réceptifs. Autant de points 
positifs qui, additionnés à de nom- 
breux autres moins évidents, per- 
mettent de cultiver un certain 
optimisme. 


Quant à l'aspect négatif, il se 
fait davantage sentir dansles cam- 
pagnes et au sein des villages. Il 
ne s’agit pourtant plus là de struc- 
tures, mais de psychoiogie. Un 
certain manque de confiance dans 
l'avenir, et une entente qui ne se 
révèle pas toujours parfaite posent 
encore quelques points d'interro- 
gation. 


Heureusement, encore que très 
discrètement, les animateurs socio- 
culturels, dont certains oeuvrent 
depuis bien longtemps, ne sem- 
blent pas avoir perdu la foi. C'est 
rassurant, et on peut penser que 
finalement le bon sens et le réa- 
lisme l'emporteront, la pluralité 
des opinions ne pouvant que ren- 
forcer une entreprise ou un idéal. 


Bref, si Louis Riel pouvait reve- 
nir, il approuverait sûrement ce 
qui s'est fait et se fait actuelle- 
ment au Manitoba. Cent ans, c'est 
une étape. Ce serait peut-être aussi 
le moment de faire un bilan. Qui, 
s'appuyant sur l'histoire, oserait 
l'affirmer totalement négatif? Si la 
communauté de langue française 
a perdu de ses membres au cours 
de ce siècle, l'hémorragie est-elle 
donc tellement importante qu'il 
faille baisser les bras? Je n'ai pas 
eu cette Impression 

D'autre part, le catalogue des 
réalisations, des activités et des 
initiatives personnelles s'étoffe cha 
que année un peu plus. Des écri 
vains et des artistes franco-manito 
bains ont réussi à acquérir une 
notoriété internationale. Sans comp 
ter tous les anonymes qui travail 
lent pour une culture et une façon 
de vivre qui leur convient. Pour un 
groupe d'à peine soixante mille 


CAYOUCHE 


personnes, c'est tout de même à la 
fois une réussite certaine, et la 
certitude de ne pas avoir travaillé 
dans le vide. 


Dans ce concert d'activités, La 
Liberté occupe une place que per- 
sonne ne songe à lui nier. Position 
prépondérante à notre époque, mais 
souvent inconfortable, tant est 
instable le rôle de la presse écrite 
C'est surtout grâce à la conscience 
d'une équipe, et au dévouement 
de tous, lecteurs y compris, qu'un 
journal français a réussi à se main 
tenir au Manitoba 


Souhaitons donc en cette aube 
de 1986, non seulement que les 
choses demeurent en l'état, mais 
qu'elles s'améliorent, conduisant 
La Liberté encore plus loin sur ce 
chemin qu'elle a emprunté depuis 
déjà de longues années 


Serge Vannier 
Orléans 

France 

le 19 décembre 1985 


Liberté 


temps dermer 
( 


ais au Manitoba 


sence au Manitoba 


La France paye 
les services 


d’un journaliste 
coopérant 


Malgré des contraintes budgétaires, le 
gouvernement français a accordé un 
journaliste coopérant à La Liberté. 


Cela veut dire que pour les 14 prochains mois, la 
France va assumer le salaire de Stéphane Jarre, qui 
effectue son service national au titre de la coopération 


De plus, il proposera chaque semaine une nouvelle 
chronique qui intéressera particulièrement les lectrices et 
lecteurs concernées par les questions de santé. La chronique 
s'appelera tout simplement SANTE 


L'arrivée de Stéphane Jarre au journal démontre bien 
que la France tien véritablement à assurer sa pré 


Stéphane a 24 ans et une solide formation universitaire 

En effet, après quatre années d'études supérieures en 

économie et en politique à l'Université de Grenoble, il 

a passé deux années à étudier le journalisme au 

Centre de formation des journalistes à Paris 
il dispose en plus d'au moins deux atouts de taille pour laisser 
sa marque au Manitoba français: il vient de Savoie, où la neige 
ne manque jamais, et 1! parle l'anglais et l'allemand 


Stéphane prend en charge le dossier des nouvelles régionales 
il s'occupera donc de chercher les nouvelles principales qui 
rythment la vie des localités francophones que dessert La 


Ces nouvelles initiatives ont été rendues possibles grâce 
à la France. Lors de son passage au Manitoba au prin 
l'ambassadeur de France, M. Jean-Pierre 
Cabouat, avait souligné toute l'admiration qu il portait à 
la jeune génération de Franco-Manitobains, qui redouble 
d'efforts pour assurer la légitime qui revient au fran 
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Un nouveau service 
pour les abonneé(e)s 


Votre renouvellement d'abonnement est maintenant à 
portée de votre téléphone. 


Plus besoin de remplir un coupon et de poster une lettre. 
Prenez votre VISA ou Mastercharge, composez le 
237-4823 et Eveline Bourgouin se chargera du reste. 


Juste 5 renseignements très importants SVP 
pour profiter de l'offre régulière d'abonnement 


Nom Prénom 


Adresse Code postal 


No d'abonnet(e) 
(Voir l'étiquette à la 1ère page) 


Je paye le tarif d'abonnement: (41€ le numéro): 21$ D 
Je paye le plein tarif: (50C le numéro): 25,50$ 


REGARDEZ VOTRE ÉTIQUETTE 


‘Bien sûr, cet avis d'abonnement ne concerne pas les 
fidèles abonné{e)s qui ont 86 comme date de 
renouvellement sur leur étiquette. 


RESCSRES EE e 


Si vous avez encore l'enveloppe qui avait été incluse 
dans La Liberté au début de la campagne vous 
pouvez encore bénéficier du tarif spécial à 18,50$. 


* Écrivez votre chèque ou mandat poste 
au nom de La Liberté 
* Adressez votre enveloppe à: 


Î 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

La Liberté | 
C.P. 190 | 
Saint-Boniface (Manitoba) } 
R2H 3B4 | 
| 


Si vous avez participé au «Coup de pouce» d'octobre 
1984, votre abonnement arrive à échéance ce mois-ci 
{votre étiquette indique: décembre 85). Pour ne pas 
risquer de manquer une Liberté, hâtez-vous de vous 
réabonner! 


La Liberté, le journal de l'année 
de l'Association de la presse francophone 
hors Québec. 
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Train De midi à 
1 heure du 

Bar matin 

Excellente 


cuisine continentale 
Diner dans une 
atmosphère détendue 


Réservation 
237-7072 
237-6959 


Déjeuner: 
du lundi au vendredi 
Fermé le dimanche 


À cinq 
minutes du 
centre de 
la ville. 


630, rue DesMeurons 
à l'angle du 
boulevard Provencher, 
Saint-Boniface 


467. rue Jeanne D’Arc 


Patrick CHABAULT 


La SFM a versé 75 000$ à ses ex-avocats 


L'affaire Guay, Smith 
vs la Société franco-mani- 
tobaine avait commencé 
avec une pétition en fail- 
lite le 24 août 1984. Un 
communiqué de presse 
de la SFM daté du 13 
janvier 1986 vient de 
clore la dispute finan- 
cière. 

Les ex-conseillers juridiques 
de la SFM avaient choisi la 
pétition en faillite pour recou- 
vrer la somme de 90 284$. La 
SFM étant solvable, la dispute 
a été portée devant les tribu- 
naux. Le 8 octobre 1985, le 


juge du Banc de la Reine Gor- 


don Barkman a rejeté l'essen- 
tiel des arguments avancés par 
la SFM pour ne pas payer leurs 
conseillers juridiques au mo- 
ment de la crise touchant l'ar- 
ticle 23. 


Début décembre, le conseil 
d'administration de la Société 
a décidé de ne pas porter en 
appel la décision du juge Bark- 
man. Le président de la SFM, 
Réal Sabourin, avait justifié 
ainsi la décision du conseil: 
‘Notre position a toujours été: 
oui, ils ont fait de l'ouvrage; oui 
on leur doit de l'argent; non, on 
je doit pas le montant qu'ils 
avancent‘. 


En définitive, après une mé- 
diation de Me Rhéal Teffaine, 


les deux parties ont conclu une 
entente pour régler le différend. 
La SFM a versé la somme de 
75 000$. ‘Toutes les causes 
en litige devant les tribunaux 
ont été retirées" précise le com- 


muniqué de presse de la Socié- 
té. 


Cependant, les plaintes dépo- 
sées au Barreau par la SFM 
contre leurs ex-avocats, pour 
une série de présumées fautes 
professionnelles, demeurent. 

‘’À la recommandation du 
médiateur, souligne le com- 
muniqué de presse de la SFM, 
les deux parties ne discuteront 
pas publiquement le fond du 
règlement. Le président de la 


SFM s'engage à répondre aux 
questions des membres lors de 
la prochaine assemblée an- 
nuelle de la Société‘. 


Réal Sabourin a simplement 
noté en entrevue qu'il ‘était 
temps que cela se règle pour 
passer à des préoccupations 
bien plus importantes: l'épa- 
nouissement des Franco-Mani- 
tobains et Franco-Manito- 
baines. 


Bernard BOCQUEL 


La vie sociale 
est une rubrique gratuite. 
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soeurs sortirent de la Cathédrale. Léonie fut la première à 

remarquer une tâche bleue dans le ciel tourmenté. 

— Tiens, regarde, Thérèse. On dirait que le temps va s’éclaircir. 
On dirait que les nuages gris filent plus vite. 

Sa jeune soeur lui répondit avec un hochement de tête approba- 
teur, mais sans conviction. 

— Avec un mois d'août aussi fou, tout doit bien être possible. 
Comment va Louise? Comment vont les enfants? 

C'était la deuxième perche que la maîtresse d'école tendait à 
Léonie. La première fut acceptée sans réticence: oui, bien sûr, allons 
bavarder en prenant le thé avec maman. La deuxième servait à 
tester l’état d'esprit de Léonie Lambert, née Langlois: lui donner le 
choix de parler de la santé de son mari ou de sa progéniture. Léonie 
opta d'emblée pour son Louis. 

Figure toi qu'il est de bien bonne humeur dernièrement. 
Beaucoup mieux qu'il V a six semaines, quand je t'en parlais la 
dernière fois. Figure-toi qu'il est particulièrement qai depuis huit 
jours... Comment va maman? 

En tournant à gauche sur la Taché en direction de la maison 
maternelle, les deux seules filles de Marie-Louise Langlois ralentirent 
le pas. Il fallait s'entendre sur le ton avant de monter les cinq marches 
du 467. Et comme Thérèse tenait absolument à en savoir plus long 
sur les raisons quiincitaient son beau-frère à voir la Vie en rose alors 
qu'on menaçait d'établir des records de précipitations, elle ignora la 
question et tendit une troisième perche. 


L e soleil tenta une brève apparition pâlote quand les deux 


Huit jours? C’est bizarre. La relance dans la construction est 
entamée depuis plusieurs mois déjà. Ses inquiétudes de chômage 
auraient dû l’avoir égayé depuis bien plus longtemps que ça. Non? 

Léonie comprit parfaitement le sens de la question. Elle faillit s’en 
offusquer. Mais elle accepta dans le même instant que le récent 
problème de boisson de Louis avait été à l’origine d’un léger froid 


avec sa mère. Elle se sentit donc dans l'obligation de répondre 
gentiment. 


— Louis a vraiment modéré sur la boisson, tu sais. Je pense qu'il 
a fini par réaliser que son rêve ne règlait rien. L'autre jour, il m'a 


même avoué en riant que le fort, ça le rend faible. Ce sont ses mots. 
Tu te rends compte? 


Thérèse ne fit rien pour laisser paraître un léger agacement 
quand sa soeur lui serra son avant-bras. Ce n'était pas la place pour 
lui rappeler qu’elle avait tenu des propos analogues voilà quatre, cinq 
mois. Elles venaient tout juste de s'engager dans la pente douce 
qu'offre la Despins. Un couple de touristes étudiait une carte de la 
ville. Des voisins pouvaient surgir d'un moment à l’autre. Ce n'était 
décidément pas l'endroit pour discuter des vices de Louis Lambert. 

— Arrête une seconde, Thérèse. Je sais que c'est pas la place 
pour s’obstiner. Mais pour une fois, au nom du ciel, crois-moi quand 
je te dis que Louis boit beaucoup moins. C'est pas juste quand il est 
chaud qu'il est de bonne humeur. C’est pas la boisson qui le rend 
content. Mais je sais vraiment pas pourquoi il est de même depuis 
quelques semaines. 

Tu ne le sais pas exactement, mais tu dois bien avoir tout de 
même une petite idée? Cette fois Thérèse ne s'embarrassa plus 
d'une quatrième perche. Ses veux assombris par le manque de soleil 
exigeaient une réponse, Avant de passer devant la large porte d'en 
trée de la Maison provinciale des Soeurs Grises. 

J'ai 57 ans Thérèse et tu me fais encore sentir comme si j'étais 
la gamine à maman. Pourquoi me pousser à te vouloir dire des 
choses? Tu te doutes pas qu'il fallait que je te parle? Ça ne t'a pas 
étonnée de me voir à la Cathédrale le jour de la fête à papa? Je savais 
que tu étais pour y être. Je sais que tu tiens à cette tradition 

Tradition! Quelle tradition? C'est justement à cause de l'emploi 
de tels mots que Thérèse avait beaucoup de mal à accepter la 
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manière dont sa soeur tentait de résoudre les difficultés de son 
ménage. Sans être hautaine, elle ne pouvait pas s'empêcher de 
trouver que sa soeur aînée saisissait mal les problèmes dans leur 
ensemble. Garder une tradition! Une tradition! N’avait-elle pas eu la 
finesse de lire dans ce pèlerinage annuel de plus de quarante ans le 
terrible besoin de ne jamais perdre la mémoire de leur père? La visite 
à la Cathédrale représentait bien plus qu’une tradition nourrie par 
une piété filiale fervente. La visite à la Cathédrale avait valeur de 
symbole. Et voilà que sa soeur réduisait le poids symbolique de sa 
prière annuelle à une simplette histoire de tradition! 

Thérèse, j'ai l'impression que tu ne m'écoutes pas. S'ilte plais, 
écoute-moi. J'ai besoin de te confier des choses. Il faut que je te dise 
que je suis heureuse, mais un petit brin inquiète aussi. Et quand je me 
sens comme Ça, je ne sais plus où donner de la tête. Je me préparais à 
une vieillesse sans trop d'histoires après avoir élevé six enfants et 
voilà que c'est mon Eouis qui fait des siennes. 

Le ciel venait encore de changer d'idée. Une plus grosse tâche de 
bleu prit des allures d’éclaircie. La larme qui hésita dans les veux de 
Léonie paru alors injustifiée. Thérèse se radouçit. Sa grande soeur 
ressemblait tellement au père quand la tristesse redessinait ses traits 
de Léonie. 

Je t'écoute, Nini. 

Il était trop tard pour refouler la larme, mais elle s'évanouit, déjà 
oubliée, au beau milieu de la joue. 

Mon Louis n’est pas de bonne humeur parce qu'il pense avoir 
vaincu la boisson, Il est de bonne humeur parce qu'il répète sans 
arrêt à mon oreille qu'il a découvert le secret de la famille Langlois. 

- Le secret de la famille Langlois? Mais de quoi est-ce qu'il parle? 

- Je n’en sais rien, rien. Il joue au chat et à la souris avec moi. Il 
refuse de m'en dire plus long parce qu'il prétend que je suis trop 
bavarde. 

Thérèse, héberluée, reprit la marche en direction du 467, confor- 
tablement installé derrière trois spendides massifs de lilas au coin de 
la Jeanne d'Arc et de la Despins. Elle se demanda si leur mère les 
observait en arrière des rideaux de dentelle de la petite chambre du 
premier. Puis elle tenta de cerner l'incroyable révélation. 

— Je pense que ton mari a capoté, ma pauvre Léonie. Il doit boire 
quand même en cachette et ça le fait déparler. Franchement! Un 
secret de famille! Tout Saint-Boniface le saurait, si les Langlois 
cachaient un secret! Cet homme déparle. Je te comprends, c'est 
clair. C'est inquiétant. Très inquiétant. Et tu dis que tu es heureuse 
malgré ton inquiétude? 

— Oui. Parce qu'il redit sans arrêt que le secret de la famille 
Langlois va nous rendre riches. Il jure que bientôt, quand il aura la 
preuve par écrit de ses histoires, il va pouvoir prendre tout de suite 
sa retraite, tellement nous serons riches. Il part à rire en chantonnant 
«Plus de problèmes, on est riche, riche.» 

Léonie imite les paroles de son mari avec tant de conviction que 
le propos sonna pour le moins incongru devant l'entrée principale de 
la Maison provinciale des Soeurs Grises. Mais elle sentait tellement 
le besoin de convaincre sa soeur qu'elle refusa de considérer l'em- 
barras de Thérèse. 

Louis à aussi dit qu’il ne comprenait vraiment pas comment la 
vieille pouvait vivre en sachant tout! 

Thérèse fut interloquée au point où elle renonça à s'offusquer de 
la vulgarité de langage de son beau-frère. Sans doute parce qu'elle 
avait fini par s’accoutumer à la familiarité de Louis, mais surtout 
parce que la conversation prenait une tournure inconcevable. Dire 
qu'elle n'aurait même pas eu besoin de téndre des perches à sa 
soeur 

Décidément, où qu'il était en ce moment, Charles-Euagène Lan 
glois pouvait être sûr que sa fille préférée n'allait pas oublier son 86e 
anniversaire de naissance de sitôt! 


© Tous droits réservés Patrick CHABAULT 


Pour vous préparer une retraite confortable votre prochaine déclaration, vous devez 
et sans tracas tout en réduisant aujourd'hui agir avant le ler mars. 

même vos impôts, le régime enregistré 
d'épargne-retraite (REER) de la caisse 


Informez-vous auprès du personnel 


tr ri A accueillant de votre caisse populaire. Il se 
populaire est le plan d'épargne idéal. fera un plaisir de vous renseigner sur les 
Afin de profiter des réductions d'impôt pour diverses modalités d'application du REER. 
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Le diagnostic du méde- 
cin tombe comme un cou- 
peret: «Vous êtes diabé- 
tique» Vous entrevoyez 
alors toutes les con- 


traintes d'un traitement 


éprouvant. Mais il y a 
moyen de les surmonter. 


Pour vous aider, sept centres 
d'éducation et de ressources 
sur le diabète ont été crées au 
Manitoba. L'un d'eux est ins- 
tallé à la Clinique Youville de 
Saint-Boniface (1). Vivre avec 
un diabète, ça s'apprend. 


Le ministère manitobain de 
la Santé a assigné trois objec- 
tifs provinciaux à chaque cen- 
tre d'éducation et de ressources 
sur le diabète. 


en Floride - 


Mexique 


Winnipeg. 


DERNIE 
RAPPEL 


Texas — Caribbean Cruise 
(croisière) 

Voyages pour jeunes, moins jeunes, 

âgés et de toutes nationalités. 


Départ: le 19 février 
Prix: 2 290$ en argent canadien 


(inclus repas pour 7 jours sur 
bateau, assurances annulation et 
Blue Cross) 


Venez avec nous pour cet excitant 
voyage de 22 jours partant de Winnipeg 
le 19 février en autobus, pour nous 
rendre le premier soir à Sioux Falls, South 
Dakota, ensuite à Kansas City, Missouri — 
d'Oklahoma à San Marcos, Texas — 
(Aquorena Springs avec programme); à 
San Antonio, Texas (magasinage, visite à 
l'historique Alamo, tour de bateau, etc... 
«La Villita», quartier mexicain; à Houston, 
Texas (visitant «Outer Space & NASA 
Space Centre); à Nouvelle Orléans en 
Louisiane, visite de la rue Bourbon 
(quartier français), etc. et à Tallahassee 

- à Tampa, Floride prenons le 
S.S. Veracruz pour nous rendre au 
s'arrêtant aux ports pour aller 
à Cancun, Cozumel 
West en Floride. Débarquons à Tampa 
pour revenir en autobus en s'arrêtant à 
Nashville, Tennessee (Grand Ole Opry) 
Merrillville, Indiana, Minneapolis, Minn. 


Pour information, téléphonez dès 
maintenant à Juliette Vermette 


(hôtesse) ! 
237-3631 


ou à Circle Tours — 775- 


Stéphane 
JARRE 


e D'abord, apprendre aux 
35 000 diabétiques de la pro- 
vince et à leur famille à jouer 
un rôle primordial dans le trai- 
tement de la maladie. 


e Ensuite améliorer la for- 
mation des personnels de santé 
concernés. 


S 


et ensuite à Key 


8046 4 
PC AIIAS 
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e Enfin, mieux informer le 
public sur le diabète. 


Suzanne Zonneveld, infirmière 
à la Clinique Youville, est for- 
melle; «En rendant le patient 
plus responsable face à sa 
maladie, le contrôle de son équi- 
libre diabétique est bien meil- 
leur et moins de complications 
s'ensuivent.» 


Depuis son ouverture en juil- 
let dernier, le centre Youville 
a accueilli 200 personnes /des 
diabétiques et leurs proches) 
aux cours dispensés par deux 
infirmières et une diététicienne. 


Cet apprentissage ce déroule 
entrois étapes comportant cha- 
cune de 4 à 8 heures d'ensei- 
gnement. Immédiatement après 
que le diagnostic est connu, le 
centre offre au patient une meil- 
leure connaissance de son pro- 
pre état de santé et de la mala- 
die. Ces courscomprennent un 
entretien individuel avec le per- 
sonnel spécialisé du centre pour 
une première évaluation. Une 
infirmière décide alors si le 
diabétique peut suivre les leçons 
collectives ou s'il est préféra- 
ble de s'entenir aux cours par- 
ticuliers. + 

Deux à six semaines plus 
tard, les infirmières et la diété- 
ticienne expliquent au malade 
comment mieux équilibrer son 
régime alimentaire. Quelques 
mois après, le diabétique ap- 


Le diabète 
au Manitoba 


Le Manitoba compte 
environ 35 000 diabé- 
tiques (1 million pour 
l'ensemble du Canada) 
dont 600 enfants de 
moins de 17 ans. La 
province se situe dans 
la moyenne des pays 
développés. 


Le diabète représente 
8% du total des journées 
d'hospitalisation au Mani- 
toba. lltouche 250 femmes 
enceintes chaque année. 
Cette maladie, pour une 
bonne part héréditaire, est 
très répandue chez les 
Canadiens de descendance 
autochtone. 


Plus de 80% des malades 
sont atteints d'un diabète 
de type Il plus facile à 
soigner. Un régime alimen- 
taire équilibré et des exer- 
cises physiques permettent 
de mieux contrôler le poids 
du diabétique. 


Verna Sylvestre, la directrice 
dela Clinique Youville: «Contri- 
buer au maintien d'une bonne 
santé.» 


prend à mieux organiser sa vie 
quotidienne. 


Le centre d'éducation sur le 
diabète travaille en permanence 
en collaboration avec le méde- 


Le diabète empêche 
l'organisme de transfor- 
mer normalement les ali- 
ments, particulièrement 
les sucres. Lorsqu'ils pas- 
sent dans l'appareil 
digestif, ces aliments se 
transforment en glucose 
puis le glucose passe 
dans le sang. 


Chezles non-diabétiques, 
le pancréas sécrète l'insu- 
line qui permet au glucose 
d'entrer dans les cellules et 
de devenir une source 


Ottawa lance une vaste 
campagne en faveur des 
trois millions et demi de 
Canadiens handicapés. Il 
consacrera 16 millions de 
dollars sur cinq ans à l’amé- 
lioration de leur sort. 


Cette somme doit encoura- 
ger les personnes souffrant de 
déficiences physiques ou men- 
tales à s'organiser pour défen- 
dre leurs droits et «participer 
activement à l'élaboration et à 
l'application des politiques, des 
programmes et des services 
qui les touchent » 


La nouvelle stratégie mise 
en place par le gouvernement 
fédéral vise à renforcer les 


avec 


Lucille Wiltshire. 


Les Tremblay 


(( 


Qu'est ce que le diabète? 


Les Tremblay, une 
respectée, admirée de tous. Et pourtant, les 
Tremblay vivent une situation explosive 


du 7 au 15 février 


Salle Pauline-Boutal 
Billets en vente au guichet du CCFM (233-8972) 


On peut apprendre à vivre avec son diabète 


cin du diabétique et assure un 
suivi annuel du patient. La Cli- 
nique Youville dispose d'un 
matériel moderne adapté à la 
formation de diabétique. Cela 
va du projecteur de dispositives 
aux figurines en plastique 
représentant toutes sortes d'ali- 
ments! 


Ces cours ont déjà permis 
d'obtenir de bons résultats. 


Verna Sylvestre, directrice de 
la Clinique, cite le cas de cette 
femme qui a perdu plus de 20 
kg depuis le début de son appren- 
tissage. Ce succès est impor- 
tant pour le malade, car un 
diabète mieux équilibré, c'est 
autant de liberté gagnée et 
d'espoir retrouvé. 


(1) Centre commercial Domi- 
nion, 33, rue Marion, ouvert de 
13h à 21h lundiet mardi; de 9h 
à 17h mercredi, jeudi et ven- 
dredi. Service bilingue. Cours 
gratuits. 


d'énergie. 


Enrevanche, chezles dia- 
bétiques, cette dernière 
opération se déroule mal. 
Soit parce que le pancréas 
ne produit pas assez d'insu- 
line (diabète de type 1), soit 
parce que l'insuline est défi- 
ciente {diabète de type Il). 
Dans l'un et l'autre cas, le 
glucose s'accumule dans le 
sang puis passe dans l'urine. 
Les cellules doivent alors 
puisser ailleurs leur éner- 
gie, ce qui bouleverse l'équi- 
libre de l'organisme. 


c Se] 


De l'argent pour les handicapés 


organisations d'handicapés en 
les aidant financièrement au 
départ. 


Elle a aussi pour objectif de 
favoriser l'intégration des han- 
dicapés dans la société en répon- 
dant mieux à leurs besoins: 
information, accessibilité des 
logements et des bâtiments 
publics. La politique fédérale 
doitenfin leur garantir l'égalité 
des chances dans la vie sociale 
et le travail 


GUS PAINCHAUD 


assurances 


vie — auto — incendie — etc 


111, rue Marion, Saint-Boniface 
Tél.: 233-5242 ou 233-2828 


de Claude Dorge et d'Irène Mahé 


Mise en scène: Roland Mahé 
assisté d'Irène Mahé 


Ginette Caza, Jean-Louis Hébert, Sandy Hinds, 
Christian Molgat, Laurette Rouillard, Ronald 
Séguin, André Soulodre, Céline Tremblay et 


famille manitobaine 


20h00 


Une présentation 
de La Fédération des Caisses populaires 


Francofonds a besoin 


de S épanouir dans une atmosphère saine 


C'estavecune«certaine 
amertume» que Me Lau- 
rent Roy, le premier pré- 
sident de Francofonds, 
vient de quitter le United 
Way des Franco-Manito- 
bain(e)}s, lancé en novem- 
bre 1978. 


Francofonds a été mis sur 
pied par la SFM parce que la 
Société avait reçu le mandat 
d'explorer les possibilités d'au- 
tofinancement des organisations 
francophones. 


«Au début, on nous a donné 
tous les moyens. Le président 
de la SFM à l'époque, André 
Fréchette, nous a offert une 
collaboration complète. On nous 
disait qu'on n'avait pas besoin 
de s'inquiéter des frais admi- 
nistratifs.» 


«Alors on est parti avec de 
grandes aspirations. On parlait 
du million pour la première 
année! C'était psychologique. 
On n'y croyait pas. Mais si tu 
veux un demi-million, il faut 
viser le million.» 


«On n'avait jamais fait Ça. 
Aucune étude n'avaitété effec- 
tuée. Mais j'ai toujours com- 
pris Francofonds comme un 
projet de longue haleine. Fran- 
cofonds, c' était l'affaire de 
tout le monde. C'était la com- 
munauté.» 


«On était politiquement neu- 
tre à tout prix. La SFM ne vou- 
lait même pas mettre en évi- 
dence le lien financier qui 
existait.» {Au départ, la SFM 
versait 45 000$ par an à la 
fondation). 


René Piché a succède en 1979 
à André Fréchette à la prési- 
dence de la SFM. «Sous lui, le 
mandat était toujours là: appuyer 


Venez danser 
au Club LaVérendrve 
Cette fin de semaine avec 


«Patti & Manitoba 
Sun Rise» 


La semaine prochaine avec 


«D Combinations) 
Le 23, 24, 25 janvier 


Le 18 janvier: Fiddling & Giggling 
De 14h00 à 18h00 


Bingo lundi, mercredi, jeudi et vendredi 


soirs. 


Me Laurent Roy, ex-président 
de Francofonds. «Quand l'as- 
semblée générale de la SFM 
dit: on veut Francofonds, alors 
Francofonds devient intouch- 
able.» 


financièrement Francofonds 
pour assurer un développement 
aussi rapide que possible du 
fonds.» 


«Mais l'année suivante, le 
conseil d'administration de Fran- 
cofonds passait la moitié de 
son temps à discuter son lien 
avec la SFM. Parce que la SFM 
semblait remettre en question 
toute l'affaire pour des raisons, 
soit-disant, de contraintes bud- 
gétaires.»{Gilberte Proteau avait 
remplacé René Piché). 


«On nous posait toujours la 
même équation: on vous a versé 
au cours des années la somme 
de grand X et vous n'avez 
recueilli que petit X. On igno- 
rait le fait que les montants 
investis à perpétuité restaient. 
Le résultat de ces subventions 
de la SFM est donc quantifia- 
ble. Contrairement à d'autres 
subventions de la SFM qui sont 


LE CLUB 


AVERENDRY 


e CLUB PRIVÉ 

e Carte de 
membre 
requise 


614, rue Des Meurons, 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


2 tables de billard pour votre plaisir 


Tous les jours 7h à 24h 


Stationnement aisé 


Denis Hamel, propriétaire et gérant 


Samedi et dimanche à 01h00 
Licence de débit de bo:sson 


un nouveau plat 
de Country Kitchen 


DOUBLE-UP SKILLET 


seulement 3,49$ 


placées dans des programmes 
aux résultats plus ou moins 
quantifiables.» 


«Onignorait aussi dans l'équa- 
tion de la SFM le revenu des 
intérêts distribués annuelle- 
ment. {Le fonds s'élève actuel- 
lement à quelque 465 000$. 
130 000$ ont déjà été distri- 
bués en intérêt. Environ 45 
000$ seront versés à des 
groupes au mois de mars 86). 


«Si bien qu'au lieu d'augmen- 
ter la perception, on s'esttenu 
au même niveau d'année en 
année: à peu près 70 000$.» 
{La contribution de la SFM à 
progressivement diminué jus- 
qu'à 28 000$ en 85-86. L'ar- 
gent sert à payer un directeur à 
temps partiel et les dépenses 
annexes). 


«Plus le budget diminue, plus 
on est sensé chercher du per- 
sonnel qualifié à tous les point 
de vue: fort en vente et fort en 
administration. Ça n'a pas de 
sens. On nous a demandé à la 
dernière assemblée annuelle 
de la SFM de tenir une réunion 
publique pour nous faire connaîi- 
tre, alors qu'on n'a même pas 
le budget pour la publicité. Pour 
faire de l'argent, il faut de l'ar- 
gent.» 


«On nous demande un plan 
d'action? Mais comment éta- 
blir une planification si on ne 
sait pas combien d'argent on 
va obtenir! On nous a déjà dit: 


montrez-nNous ce que Vous vou- 
lez faire, sinon on va couper les 
fonds. Mais on ne savait pas à 
combien ces fonds s'élèveraient! 
Un vrai cercle viscieux. Le plan 
d'action, ilest bien simple: tout 
mettre en oeuvre pour ramas- 
ser le maximum de fonds dans 
le minimum de temps». 


«Mon expérience à la prési- 
dence de Francofonds a été 
pénible et frustrante. On avait 
l'appui de l'assemblée générale 
de la SFM année après année, 
mais dans la pratique, on dépen- 
sait trop souvent nos énergies 
à nous justifier à la SFM. Sur- 
tout à partir de 1980» 


Au défi 
Laurent Roy est aussi en 
faveur de la manière dont le 
renouvellement des membres 
du conseil d'administration 


s'effectue: par cooptation et 
non par élection. 


«Cette structure est impor- 
tante. Elle permet une conti- 
nuité et faiten sorte que la poli- 
tique est mise de côté en empê- 
chant une prise de contrôle par 
un groupe quelconque pour des 
fins personnelles lorsque le 
fonds prendra vraiment de 
l'ampleur.» 


«Ceux quitrouvent qu'il n'est 
pas démocratique que le conseil 
de Francofonds choisit les nou- 


veaux membres, je les mets au 
défi de trouver une fondation 
qui se prête à des élections 
publiques. Cette idée qu'ilexiste 
un groupe qui contrôle est seu- 
lement vraie pour ceux qui vou- 
draient contrôler environ 
45 000$ en subventions 
annuelles.» 


En définitive, à quoi tient un 
avenir prometteur pour Fran- 
cofonds? «Francofonds a besoin 
d'un appui financier et a besoin 
de s'épanouir dans une atmo- 
sphère saine. un moment, 
j'ai crains que la perception 
annuelle allait diminuer, à cause 
des contretemps et des diver- 
tissements qu'on a eus». 


«J'aurais voulu que durant 
ma présidence Francofonds 
fusionne avec la Fondation 
Radio-Canada Saint-Boniface. 
On aurait alors près du million. 
Je voudrais aussi que Franco- 
fonds prélève au moins 
100 000$ par an, plutôt que 
70 000$ » 


«Mais Francofonds est bien 
en chemin. || n'y a personne 
qui va l'arrêter. Sauf l'assem- 
blée générale de la SFM, sielle 
décide de ne plus — ou pas 
assez — appuyer Francofonds. 
Donc si l'assemblée décidait 
qu'on n'avait plus besoin d'un 
projet d'autofinancement » 


Propos recueillis par 
Bernard BOCQUEL 


Armand Bédard président de Francofonds 


Armand Bédard, le 
directeur général de la 
Fédération provinciale des 
comités de parents, a suc- 
cédé à Me Laurent Roy à 
la présidence de Franco- 
fonds. Il occupait aupa- 
ravant le poste de tréso- 
rier. 


Le nouveau conseil d'admi- 
nistration du United Way des 
Franco-Manitobain(e)s se pré- 
sente ainsi: Jean-Marie Taille- 
fer fvice-président), Gérald 
Labossière {/secrétaire-tréso- 
rier), le Dr André Lachance, 
Réal Sabourin, Sr Françoise 
Carrignan, Paul Vielfaure, l'abbé 
Laval Cloutier, Jeannette Ruest 
{conseillers}. L'archevêché n'a 


Pelland Catering 

Traiteurs: mariages, diners, 

réceptions et banquets 
161, boul. Provencher, 


Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


ENCORE UNE FOIS, 
NOUS VOUS 


“OEUF-FRONS”: 


Armand Bédard. Un plan 
d'action dès qu'un nouveau 
directeur général est em- 
bauché. 
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pas encore nommé son repré- 
sentant et il reste un poste de 
conseiller à combler. 


Armand Bédard a indiqué qu'un 
directeur général à temps par- 
tiel, qui succèdera Roger Smith, 
décédé en décembre, sera choisi 
très prochainement. À l'occa- 
sion de la nomination de cette 
personne, le plan d'action de la 
fondation sera rendu public. 


ISOLEZ VOTRE 
MAISON? 
Embauchez des 
spécialistes 


… 237-3247 
Te ms. 4 


“* pour votre 


gratuite, 


sans aucune 


Siding Co. Lid. : obligation 


540, rue Archibald 


Consciencieux, 
absolument compétents 


Gerald Boulet, propriétaire et gérant 


Ouvert 24 heures par jouf 
Stationnement aisé 
Licence de débit de boissons 


Bilan de l’année centenaire Louis Riel 


La sensibilisation aux Métis prévue dans les écoles 


‘Pour les Métis, 1985 
a marqué le commence- 
ment’, évalue Paul Gra- 
veline, coordinateur du 
comité du centenaire Louis 
Riel. ‘’Avant ça, il y en 
avait qui n'était pas fier 
d'être métis.’’ 


Cent ans après la mort du 
père du Manitoba, le coordina- 
teur du comité constate que les 
temps ont changé. Non seule- 
ment les Métis ont retrouvé 
leur fierté, maisil y a plus d'ac- 
ceptation de la part du public 
en général. 


Exemple? ‘Beaucoup qui n'é- 
tait pas métis ont participé aux 
fêtes, poursuit l'ancien en- 
seignant. ‘Le comité a fait ins- 
taller un panneau de Louis Riel 
à | intérieur de l'abribus sur le 
boulevard Provencher. Il n'y a 
pas eu de vandalisme. Personne 
n'a essayé de le détruire." 


Mis sur pied en 1983, le 
comité du centenaire Louis- 
Riel avait un but précis: ‘’sen- 
sibiliser la population à l'année 
centenaire et à l'homme Louis 
Riel"" en organisant la fête de 
1985. 


“L'idée n'était pas de faire 
tout le travail, explique Paul 
Graveline, mais d'aller pêcher 
dans la communauté les orga- 
nismes voulant participer aux 
fêtes. Le rôle du comité, c'était 
de coordonner toutes les acti- 
vités, de lancer les idées, de 


Paul Graveline, coordinateur 
du comité du centenaire Louis- 
Riel. L'animation scolaire pour- 
rait devenir un projet annuel. 


faire les démarches pour que 
tout se réalise.” 


Près de 19 organismes ont 
participé à pas moins de 33 
activités différentes au courant 
de l'année. Des activités allant 
de théâtre d'été jusqu'au col- 
loque sur les Métis et le tradi- 
tionnel banquet du 16 novem- 
bre. 


L'année du centenaire de la 
mort de Louis Riel a aussi eu 
des échos au niveau national, 
ajoute Paul Graveline. ‘Le 
comité avait reçu une invita- 
tion pour assister à la fête des 
Patriotes au Québec. Ils vou- 


laient fêter parallèlement Riel 
et Papineau.” 


NA Boutique du Pnre 


315, rue Kenny, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3E7 


Tél.: 237-3395 


Nouveautés 
à La Boutique du Livre 


Barral, Jacqueline; Solévent poèmes, 6,50$ 
Gaborieau, Antoine; À l'écoute des 
Franco-Manitobains, 7,95$ 

Gauthier, Suzanne; Vortex, 15,00$ 


‘Alors du 18 au 27 novem- 
bre, l'abbé Pierre Gagné, Neil 
Gaudry et son épouse, Henri 
Létourneau, Hélène Vrignon de 
la maison Riel, Jacqueline For- 
tier, représentant les jeunes, 
et moi-même, avons fait la tour- 
née d'écoles secondaires et élé- 
mentaires au Québec. Des fois, 
on faisait cinq différents vil- 
lages dans une journée." 


‘Riel est vu comme un héros 
au Québec. Ils ne l'ont pas 
oublié. On a reçu tout un paquet 
de lettres des élèves de Saint- 
Denis. Ils étaient fiers qu'on 
parlaient encore le français." 


Bien que le mandat du comité 
soit sensé se terminer en mars, 
il y a sans doute certains pro- 
jets entamés en 1985 qui seront 


poursuivis en 1986. Comme 
l'érection d'un monument en 
honneur de Riel, par exemple. 


Changer 
les choses 


Le comité travaille encore 
sur le projet du monument. Il 
faut décider de l'endroit et, par 
la suite, refaire les plans dépen- 
dant de l'endroit choisi.” (Un 
site à Saint-Boniface connaît 
plus de faveur auprès des 
membres du comité que le site 
sur la rive ouest de la rivière 
Rouge tel que prévu au début 
du projet). 


Un autre projet qu'aimerait 
poursuivre le comité, c'est celui 


d'offrir des ateliers dans les 
écoles. ‘’Avec des personnes 
ressources, on voudrait expli- 
quer la vie des Métis." 


‘Les élèves pourraient goû- 
ter la galette faite en classe, 
toucher la pâte, sentir du cuir 
boucané, entendre le parler 
métis, poursuit Paul Graveline. 
De cette façon, on pourrait 
montrer et expliquer la vieetla 
culture métisses." 


‘Car 1985, ça a été le pre- 
mier pas. Le travail doit se 
continuer. Avec le centenaire, 
plus de jeune Métis ont montré 
un intérêt. Ça pourrait changer 
les choses à l'avenir." 


Lucien CHAPUT 


Le recensement fournit 
des renseignements vitaux 


Sous la pression du 
secteur privé et des gou- 
vernements provinciaux, 


Un entretien 
avec 


Arthur 
CHAPUT 


comptable 
agréé 


FINANCES 


La semaine prochaine: 


C'est quoi un REER? 


NOMINATION 


Lu 


La Société franco-manitobaine est 


le gouvernement fédéral 
a finalement cédé: un 
recensement aura lieu le 
3 juin. Et qui sait? Peut- 
être fournira-t-il des bon- 
nes nouvelles côté taux 
d'assimilation! 


La loi exige que Statistique 
Canada organise un recense- 
ment de la population cana- 
dienne tous les cinq ans. Pour 
des raisons d'économie, le 
nombre de questions auxquelles 
les Canadiennes-Canadiens de- 
vront obligatoirement répondre 
a été réduit 


Ainsi les experts de Statisti- 
que Canada ont choisi de lais 
ser tomber des questions qui 
touchent, entre autres, aux 
convictions religieuses ou à la 
fertilité 


Alain Boucher 


Par contre, le questionnaire 
de 1986 comporte trois nou- 
velles questions. La première a 
pour but de recueillir des ren- 
seignements sur les personnes 
handicapées. La deuxième con- 
cerne les aborigènes. La troi- 
sième permet de préciser le 
domaine de spécialisation des 
diplômés post-secondaires 


Répercussions 


Les responsables du recen- 
sement insistent sur la nécès- 
sité que toutes la population 
réponde au questionnaire. En 
effet, les répercussions du 
recensement sont nombreuses 
et importantes. Juste dans le 
domaine des programmes so- 
ciaux des provinces, par exem- 
ple. || faut savoir que chaque 
personne non dénombrée peut 
faire perdre jusqu'à 900$ en 
paiements fédéraux à sa pro- 
vince 


Les questions portent sur 
l'âge, la structure familiale, 
l'origine raciale, les langues, 
l'instruction, le revenu, l'occu- 
pation et l'emploi 


Pour recueillir toutes ces 
données, le ministère va enga- 
ger 45 000 personnes dont 
quelque 25 000 étudiant(e)s, 
dans le cadre d'un programme 
d'Emploietimmigration Canada 
(histoire de réduire les coûts). 


heureuse d'annoncer la nomination de 
Monsieur Alain Boucher au poste de 
coordonnateur des programmes. Natif 
de Ste-Anne, Monsieur Boucher 
possède une expérience en 


Leyssac (de), André: Recul de la civilisation 

au Canada, 8,25$ 

Mulaire, Bernard; Chien essai, 12,00$ 

Pariseau, Jean; Les contes de mon patelin, 6,95$ 
Valois, Gilles; Les deux soeurs, 7,95$ 


Les agriculteurs 


Chaque ménage canadien va 
recevoir un questionnaire remis 


Villeneuve, Jocelyne; La ménagerie, 4,95$ 
Voldeng, Evelyne; Keranna, 9,95$ 


Valentins en français individuels 


Livres (jeunesse) pour la Saint-Valentin: 
Le bonheur c’est la vie à deux, 5,75$ 
L'amour c'est une chaumière et un coeur, 5,75$ 
Le bonheur c’est d’être aimé, 5,75$ 

L'amour c’est 4 pas dans les nuages, 5,75$ 


en paquets 
en hvrets 


C.P, 145 
Bureau 212 
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coordination ainsi qu'une bonne 
connaissance de la communauté 
franco-manitobaine. Enseignant de 
profession, Monsieur Boucher 
occupait depuis septembre 1984, le 
poste de coordinateur culturel au 
Collège universitaire de Saint-Boniface. 


Monsieur Boucher sera responsable de 
la planification et la coordination des 
programmes de développement à la 
SFM et assurera une liaison avec les 
autres organismes de développement 
au Manitoba français. 


L'entrée en fonction de Monsieur 
Boucher est immédiate. 


383, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 


Société franco-manitobaine 


par un représentant du recen- 
sement s'il vit en campagne ou 
par la poste s'il réside en milieu 
urbain 


Quatre ménages sur cinq 
devront remplir le questionnaire 
court comprenant neuf ques- 
tions fondamentales. Le cin- 
quième ménage devra répon- 
dre au questionnaire complet 
de 32 questions 


Le questionnaire du recen- 
sementest rédigé, évidemment, 
en français et en anglais, mais 
aussi dans 28 autres langues 
Soulignons encore que les agri 
culteurs du pays vont devoir 
remplir en plus un deuxième 
questionnaire. Les résultats du 
recensement sur l'agriculture 
seront publiés vers le mois de 
juin 1987 


Bernard BOCQUEL 


# 


Au temp 


s del 


As \ 


a Prairie 


L'histoire de la Rivière-Rouge (4) 


Le pseudo-gouverneur McDougall 


Mgr Ritchot leur avait dit: 


— Il y a plus de gouver- 
nement. La Baie d'Hudson à 
plus d’ordre. Le gouverne- 
ment canadien a pas nommé 
de gouverneur encore... c’est 
vous autres que vous allez 
maintenir l’ordre, la paix puis 
la bonne entente dans la 
Colonie. 


C’est ce qu'ils ont fait. 


[Louis Riel] a pas été 
nommé [président] en pre- 
mier lieu: c’est John Bruce 
qui a été nommé. [Riel] était 
secrétaire. C'est rien qu’a- 
près que Bruce s’est retiré 
qu'il était président du 
Comité. Il y avait un Beau- 


chemin... Lépine, naturelle- 
ment; il était ministre de la 
milice. Je sais qu’ilétait dans 
le Comité de la Rivière- 
Rouge. Comme curé, qui 
s'était mêlé. je crois pas 
qu'il [Mgr Ritchot] faisait 
partie du Comité. 

Le Comité devait se ras- 
sembler chez John Bruce... 
tedben chez Mgr Ritchot... 


Là, le gouvernement cana- 
dien avait acheté les terres 
de la Baie d'Hudson. Ben, à 
cette heure, ça appartenait 
au gouvernement canadien, 
ça. Mais le transfert avait pas 
été voté encore! Alors, 
[McDougall] pouvait pas être 


CRESCENDO 
DE COULEURS 


DANS UN 


réverie 


“ A] Radio-Canada 
au Manitoba 


46 À la télévision de 


vous offre 


ÉVOLUTION 


La musique de 
Pierre Guérin 


Douce et légère, la musique voltige et virevolte 
au rythme de la fantaisie de ce compositeur 

ancien membre du groupe Barde. Elle séduit et 
passionné, attise nos états d'âme et incite à la 


Une réalisation de Léo Foucauit 


gouverneur. 


Pour moi, il était pas légi- 
time. 
Il y avait un certain nor 


qui voulait admettre le gou- 
verneur: 


messe! Des assemblées qui 
se rapportaient à ces choses- 
là... comment ils devaient 
faire... comment s’y prendre. 
quoi ce qui était bon pour 
les Métis. puis quoi ce qu'ils 
devaient opposer. La pre- 


Marcien Ferland s’entretient avec 


Auguste Vermette 


— Après qu'il sera rentré, 
on traitera avec. 


Riel voulait pas. Riel disait: 


— Non! C’est pas quandil 
sera dans le Fort puis à l'abri 
des canons que ce sera le 
temps qu’on traite avec. C’est 
avant qu'il entre! 


Il y avait des assemblées 
dans les maisons. mais c'était 
surtout le dimanche à la porte 
de l’église, après la messe. 
Mon père, il dit qu'il en a vu, 
des assemblées, après la 


LSM 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauffage, Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


Suzanne Campa 


Norman Dug 


7et18 janvier 


mière fois qu'il a entendu 
pere Riel, lui, c'était après 
a messe. 


C'est là que le Comité des 
citoyens de la Rivière-Rouge 
a envoyé une délégation. Ils 
ont envoyé une délégation 
à McDougall [à Pembina]... 
«lui intimant l’ordre de pas 
mettre les pieds sur les terres 
de la colonie de la Rivière- 
Rouge sans la permission ex- 
presse du Comité des citoyens 
de la Rivière-Rouge.» 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


_ Fontaine 
Électrique Ltée... 


165, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


AU FOYER 


gne et 


Fredette » ! 
"BLUES ET BALLADES nr 
accompagnés de cam McLean run in 


1986 


LE FESTIVAL DU VOYAGEUR 


présente son 


Bienvenue à tous les volontaires et amis 


VOYAGEUR OFFICIEL 86 


au Canot 
14h30 le 19 janvier 1986 


Les portes ouvriront à 14 heures 


*Avis aux gens de La Montagne 

L'équipe de hockey du Festival du Voyageur 
se rendra à Notre-Dame-de-Lourdes à 18h, 
le 18 janvier pour une partie d'exhibition, 
suivie d'une soirée sociale. 
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Ceux qui ont été en délé- 


gation, là: Didyme Lépine, 
Toussaint Lussier, le géant….; 
j'ai toujours entendu dire 


due Martin Jérôme était un 
es trois délégués parce qu'il 
avait une certaine éducation. 
Martin Jérôme parlait anglais 
et français. Didyme Lépine 
était en tête de la déléga- 
tion. [Il] était porte-parole, 
lui. Il parlait anglais, ah oui! 


Ils y allaient dans une jour- 
née, à cheval. Ah, oui. Ils 
pAsEnt le matin. Il y a des 

ons bouts, ils galopaient. 


Ces gens-là [McDougall et 
sa suite] ils se faisaient une 
drôle d'idée des Métis. Ils 
pensaient qu’on pouvait être 
corrompu comme rien. 


Les anciens disaient qu’à 
ce moment-là, il leur a fait 
des propositions. qu’il avait 
envoyées à Riel: McDougall 
avait dit à la délégation que 
si Riel le laissait rentrer, qu’il 
l’appellerait pour premier 
ministre de son gouverne- 
ment, qu'il lui donnerait sa 
fille en mariage, puis une 
grosse somme d'argent. 


Eux autres sont arrivés de 
là-bas avec ça. 


Les vieux avaient dit que 
Riel leur avait dit qu'il tra- 
vaillait pas pour du coton. 
ben quil travaillait pas pour 
des promesses! Ça, j'ai en- 
tendu dire ça maintes et 
maintes fois, Marcien.. par 
les vieux. Quand il l'aurait 
appelé premier ministre de 
son gouvernement, deux 
jours après, il pouvait le jeter 
dehors! C'était des promesses 
en l’air. Elles auraient pas été 
tenues. Îl [Riel] à ignoré ses 
promesses. 


Après que Bruce s’est retiré 
[Riel] était président du 
Comité. John Bruce avait pas 
les capacités ni l'instruction 
pour. Il a cédé sa place à 
Riel. Alors, Riel est devenu 
président du Comité des 
Métis presquement tout de 
suite. 


Toujours qu'il[McDougall] 
est pas venu. Il s’est conformé 
à l’ordre. Il à jamais mis les 
pieds à la Rivière-Rouge. 


[Mais] les Métis s’atten- 
daient à tout. Ils s'en méfiaient. 
Il pouvait arriver n'importe 
quel temps: 


— McDougall va-t-i’ arriver 
à la tête d’un régiment? Il 
va-t-i’ arriver tout seul? avec 
une armée? avec une légion 
de soldats? 


Ils savaient pas. C'est pour 
ça qu'ils étaient assez nom- 
breux. Ils se sont embusqués 
en nombre sur les bords de 
la rivière Sale à Saint-Norbert. 


ils attendaient le gouver- 
neur... 
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‘accent: 


Le gouvernement du 
Manitoba au beau com- 
mencer à traduire des lois, 
cela n'empêche pas L'ar- 
ticle 23 de parti en tour- 
née du Manitoba rural. 


Oui, Section 23: The French 
language review, avec le spec- 
tacle pour enfants A Prairie 
Boy's Winter, a débuté le 7 
janvier et se poursuivra pen- 
dant plus de cinq semaines. Et 
dans des régions comme Car- 
man, Dauphin, Roblin et Chur- 
chili! 


Avant même la fin de cette 
tournée, les Winnipégois auront 
l'occasion de voir Welcome to 
Hard Times: the cultural 
review, une autre production 
du Prairié Theatre Exchange 
qui a demandé la participation 
de Gérard «Ziz» Jean et Claude 
Dorge. 


Après les relations franco- 
phone-anglophones au Mani- 
toba, pourquoi pas une satire 
sur l'identité canadienne? Cette 
production réserve certainement 
du spécial pour les abonnés du 
PTE: on verra le directeur artis- 
tique Kim McCaw monter sur 
les planches! 


Ne manquez pas L'école 
aujourd'hui qui paraîtra la 

semaine prochaine sous le thème 
«Éducation musicale» 


Pas de temps durs au théâtre 


Du côté du théâtre français, 
c'est le nom de Claude Dorge 
qui revient tout de suite à l'es- 
prit. Puisque la prochaine pro- 
duction du Cercle Molière, Les 
Tremblay, a été écrit par lui et 
Irène Mahé. Il paraît que l'his- 
toire se passera dans un foyer 


typiquement franco-manito- 
bain. 


La pièce sur des Ukrainiens 
au Manitoba, Tsymbaly, fait 
définitivement fureur au Mani- 
toba Theatre Centre. Au point 
où on annonce que la partici- 
pation à cette pièce, écrite par 
Ted Galay, risque de battre tous 
les records. 


Soulignons que One in a mil- 
lion, du natif de Jackson, Mani- 
toba, T.H. Hatte, est toujours à 
l'affiche du théâtre Warehouse. 


Au Royal Albert Arms, le 
Shared Stage présentera Per- 
formance Ain'tavec Grant Guy, 
le 26 janvier. Et le théâtre Gas 
Station annonce entre le 16 et 
le 19 janvier un spectacle d'im- 
provisation Îs this a handout? 
ou Are you just glad to see 
me?). 


Dans le cadre de la série des 
conférenciers du Manitoba Play- 


Éducation 


Manitoba ans 
Bureau de » 
l'Éducation 


française 


wrights Association, George 
Seremba, unécrivain originaire 
de l'Ouganda, parlera des écri- 
vains africains. C'est prévu pour 
le 19 janvier. 


* * * 


L'Orchestre symphonique 
vient de publier des chiffres 
intéressants dans un dépliant 
de prélèvement de fonds... 


9,7 pour cent de son budget 
est utilisé pour l'administration 
tandis que 69,4 pour cent a 
servi directement pour la diffu- 
sion de la musique. 


L'Orchestre reçoit 35 pour 
cent de son budget des gou- 
vernements et dépense 18,9 
pour cent sur.le marketing et la 
production de concerts. Le bud- 
get total s'élève à près de 
2 980 000$. 


* * * * 


Pour la première fois, des 
organismes franco-manitobains 


Maria Chaput-Arbez. Des sous 
du Conseil interculturel. 


ont pu recevoir une pointe du 
gâteau distribué par le Conseil 
interculturel du Manitoba. Sur 
les 239 500$ versés par les 
loteries du Manitoba au Conseil, 
32 700$ ont été donnés pour 
de la programmation franco- 
phone. 


Plus précisément, 15 700$ 
au Centre culturel franco-mani- 
tobain, 12 000$ au Comité cul- 
turel de Somerset, 5 000$ au 
100 Nons et 4 500$ au Club 
d'âge d'or Notre-Dame Inc. 


«Ce conseil reconnaît le Mani- 
toba comme étantbilingue. Nous 
avons remarqué que dans le 
passé très peu d'argent allait 
aux organismes francophones 
alors que nous formons cinq 
pour cent de la population. Puis- 
que le Centre culturel franco- 
manitobain est devenu mem- 
bre l'automne dernier, nous 
avons fait une demande et nous 
avons encouragé d'autres 
groupes à nous suivre» signale 
Maria Chaput-Arbez, directrice 
du Centre culturel. 


«D'après ce que je peux voir, 
le Conseil se base beaucoup 
sur le genre d'activités et s'in- 
téresse surtout à ce qui tou- 
chera les gens dans la com- 
munauté.» 


Roland STRINGER 


Radio-Canada devant Caplan-Sauvageau 


Pas de régions, pas de Canada! 


Le Canada n'égale pas 
Toronto et Montréal. 
C'était au tour du conseil 
d'administration de la 
Société Radio-Canada de 
le réitérer devant la com- 
mission nationale Caplan- 
Sauvageau sur la radio 
et la télédiffusion. 


«Ça me semble très impor- 
tant que ce conseil d'adminis- 
tration a tenu à réaffirmer le 
travail qui se fait dans les 
régions» estime Gilbert Teffaine, 
directeur des programmes fran- 
çaise au Manitoba depuis l'été 
dernier 


«I fallait en parler, c'estimpor- 
tant,» insiste le représentant 
du Manitoba français, «il fallait 
le souligner de nouveau» 


La présentation à la commis- 
sion arrive à l'équation sui- 
vante: pas de régions, pas de 


Radio-Canada; pas de Radio- 
Canada, pas de Canada. À la 
lettre: «Sans les régions, le 
Canada dépérirait et Radio- 
Canada aussi» 


Ce document donne trois 
rôles au service régional, c'est- 
à-dire aux postes de radio 
comme Winnipeg, Régina et 
Edmonton: «il présente des 
informations émanant de la 
région et destinées à la région. 
Ilexamine les questions natio- 
nales du point de vue régional. 
Et il donne une image de la 
région au réseau, à l'intention 
de l'auditoire national.» 


«il faut accroître les contribu- 
tions de notre région. L'arrivée 
à Winnipeg d'un correspondant 
national, la semaine prochaine, 
ajoutera à cela. || faut conti- 
nuer à diffuser des programmes 
à travers le pays. La messe 
célébrant le centenaire de Louis 
Riel est un bon exemple de 


cela,» estime Gilbert Teffaine. 


Bien entendu, le montant de 
participation des régions au 
réseau national dépend en 
grande partie d'argent. On se 
souvient bien des nombreuses 
rumeurs qui circulaient sur les 
coûts d'un service régional l'an 
dernier lorsque Michel Wilson 
préparait son nouveau budget! 


«Ce n'est pas encore défini 
comment on peut renforcer les 
régions. Le président de Radio- 
Canada a parlé récemment 
d'une deuxième chaîne par 
satellite. Certaines décisions 
pourraient occasionner des 
dépenses sur l'achat de nou- 
veaus équipements,» explique 
Gilbert Teffaine. 


La prochaine étape? «Je pense 
qu'il faut attendre le rapport de 
cette commission. Je crois que 
c'est prévu pour la fin février.» 


Roland STRINGER 


Questions fréquemment posées au Q: Quel préavis doit-on me donner 
sujet du contrôle du loyer pour augmenter mon loyer? 
Q: Combien de fois par année peut R: Votre propriétaire doit vous don 
on augmenter mon loyer? ner un préavis de trois mois par 
R: Normalement, votre loyer ne peut écrit pour toute augmentation de 
æ æ être augmenté qu'une fois par loyer 
année Q: Mon propriétaire peut-il réduire 
Directive MANS er Ce 
FR R: Won. Une réduction des services 
Comme directive générale, le taux équivaut à une augmentation du 
oucC ant d'augmentation des loyers au Mani- loyer 
toba a été fixé à 3% pour 1986 Q: Puis-je élever une objection 
Cette directive régit la plupart des uni contre une augmentation? 
au entation : tés locatives, notamment les appar R: Vous pouvez élever une objection 
| em tements les chambres les maisons et contre une augmentation, qu'elle 
les duplex. Sont exclues les unités qui soit inférieure ou supérieure à la 
existent depuis moins de 5 anset directive générale, en écrivant au 
es overs celles dont le loyer mensuel excède Bureau de contrôle du loyer dans 
837$ les 30 jours suivant réception de 
Si votre augmentation de loyer ne l'avis d'augmentation du loyer 
our 19 vous parait pas raisonnable, qu elle Q: Je suis un nouveau locataire. Le 
soit inférieure ou supérieure à la propriétaire peut-il m'imposer un 
directive générale, vous pouvez loyer supérieur à celui du locataire 
- adresser une objection par écrit au antérieur? 
Bureau de contrôle du loyer R: Pas forcément Le montant du loyer 
Logement John Bucklaschuk ph unité d'hebhetion 2 SP 
Manitoba Ministre Bureau de contrôle du over y TTL 
pue ; é L 
Affaires ?. ) 254, rue Edmonton, porte 302, Winnipeg (Manitoba) R3C 3V4 communiquez avec le Bureau de 
! Locatives No de téléphone à Winnipeg: 945-2476, Appels interurbains sans frais à l'extérieur de contrôle du loyer 
Winnipeg 1-800-782-8403 
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— Comment peux-tu 
bien savoir que Cher va 
faire un film avec Jeff 
Bridges ou que Robert 
Altman vient de terminer 
un projet avec Sam She- 
pherd? 


— Eh bien mon vieux, 
c'est simple! Il suffit 
d'aller à la bibliothèque 
publique de Saint-Boni- 
face! 


Le cinéphile acharné n'a 
quand même pas tellement de 
choix. Un voyage à Montréal 
peut lui coûter les yeux de la 
tête et une librairie française 
qui offre de la documentation 
sur le septième art demeure 
inexistante. Alors il doit se ren- 
dre à la Bibliothèque publique 
de Saint-Boniface, là où il fait 
bon se frotter les coudes. 


En matière de cinéma, elle 
n'a quand même rien à se repro- 
cher, cette bibliothèque fran- 
cophone. On y trouve un nom- 
bre impressionnant de bou- 
quins susceptibles d'intéresser 
l'amateur de cinéma. 


Avant tout, on remarque un 
nombre incroyable de biogra- 
phies américaines. En commen- 
çant avec les Marilyn Monroe 
et les Gretta Garbo jusqu'aux 
John Wayne et Clint Eastwood 
Oui, on peut lire sur le Clint 
depuis Rawhide jusqu'aux der 
niers projets, où on le voit sou- 


Ja xise de vue 


Les cahiers du cinéma: 


vent derrière la caméra pana- 
flex. 


Franchement, on peut se met- 
tre les mains sur des livres trai- 
tant de la vie d'Erroll-mousque- 
taires-Flynn, Charlie-Charlot- 
Chaplin, Gary-beau-pour-tou- 
jours-Cooper et Robert-ça-c'est- 
un-homme-Redford. Sans ou- 
blier des hommes d'action 
comme Paul Newman et Steve 
McQueen! 


Mais revenons brièvement 
aux femmes des States. Shir- 
ley MacLean et Elizabeth Tay- 
lor ne sont quand même pas à 
ignorer! 


Décidément, la Bibliothèque 
publique de Saint-Boniface vous 
réserve des trouvailles. Surtout 
pour les mordus de cinéma 
étranger. 


À part un nombre considé- 
rable de textes touchant diffé- 
rents thèmes qui ont marqué 
cette industrie à travers les 
années, on retrouve, encore 
une fois, un bon nombre de 
biographies. 


Bien entendu, on peut lire 
sur les Jean Gabin, Yves Mon- 
tand et Simone Signoret. Jean- 
Paul Belmondo ne vole pas 
l'étagère, mais occupe tout de 
même une place importante. 
Ainsi que Catherine Deneuve 
et Romy Schneider 


La série Cinéma d'aujour- 
d'hui/déjà pas mal vieux) mérite 
quand même votre attention 


François Truffaut. 


Puisqu'il y a plusieurs livres 
dédiés à analyser le cinéma de 
Fellini, Bunel, Antonioni, Res- 
nais, Polanski, Malle... 


Les entretiens avec François 
Truffaut et surtout ses entre- 
tiens avec Alfred Hitchcock 
valent définitivement le coup. 


Du côté canadien, les dos- 
siers de presse sur Gilles Carle, 
le réalisateur de Les Plouffeet 
de Maria Chapdelaine, peu- 
vent intéresser certains 


La série Avant-scène du 
cinéma, qui publie des textes 
intégraux de cinéma, devrait 


du lundi 20 janvier au dimanche 26 janvier 


être soulignée. Un amour de 
Swann, Péril en la demeure, 
Le dernier métro et Les nuits 
de la pleine lune sont tous dis- 
ponibles. 


Les Cahiers du cinéma, bien 
connus pour fendre les che- 
veux en quatre et nous donner 
une réflexion recherchée sur 
le cinéma, vous attendent aussi. 
En plus des revues Première et 
France Soir Magazine, le maga- 
zine français pour ceux qui ne 
veulent pas trop s'éloigner du 
Sun. 


N'empêche que les problèmes 
avec les revues, c'est qu'elles 
sont datées. Oui, c'est de la 
vieille nouvelle. La seule conso- 
lation c'est que souvent les 
films traités dans ces revues 
n'arrivent à Winnipeg que plu- 
sieurs mois après les revues. 


En aparté. Un groupe de 
travail sur l'industrie cinéma- 
tographique au Canada, sous 
la coprésidence des producteurs 
Stephen Roth et Marie-José 
Raymond (Bonheur d'occasion), 
n'est pas allé par quatre che- 
mins pour parler de nos pro- 
blèmes. 


Les recommandations dépo- 
sées en décembre visent à 
donner aux Canadiens le con- 
trôle de la distribution au 
Canada; à offrir des incitatifs 
fiscaux aux investisseurs cana- 
diens: et à établir un fonds de 
financement, avec 60 millions 
de $, pour des longs métrages 


se frotter les coudes 


canadiens. 


Le ministre des Communica- 
tions, Marcel Masse foui, le 
revenant), a expliqué qu'il étu- 
dierait attentivement le rapport. 
Depuis, il a nommé l'ancien 
ministre libéral Francis Fox et 
l'auteur James Marsh comme 
ses conseillers en matière de 
film et d'édition. 

M. Masse a également voulu 
connaître la réaction des pro- 
vinces à ce rapport. || ne man- 
URI plus que cela au scéna- 
rio! 


Enfin, les gens qui s'intéres- 
sent au cinéma français on 
connu une déception à la fin 
85: la Ciné-série du Centre cul- 
turel franco-manitobain ne se 
poursuivra pas en 86. 


«D'abord, il faut dire que nous 
nous sommes embarqués dans 
la série 85-86 un peu à recu- 
lons. Il fallait changer de salle 
et nous savions qu'il existait 
beaucoup de concurrence» ex- 
plique la directice du Centre 
culturel franco-manitobain, 
Maria Chaput-Arbez. 


«Ça nous brisait le coeur de 
l'arrêter. Nous avons eu des 
difficultés techniques au début 
et nous n'avons pas eu le bud- 
get de publicité nécessaire pour 
développer une clientèle. À cha- 
que semaine, le déficit augmen- 
tait.» 


Roland STRINGER 


du lundi au vendredi 


une heure de variétés placé sous le signe 
de la bonne humeur, avec Jacques Bou- 


10h00 À votre rythme 

10h15 Passe-Partout 

Midi Première édition 

12h30 Vivre à trois 

17h00 Le train de cinq heures 
langer 

18h00 CE SOIR 

21h00 


Le Téléjournal suivi de Le Point, de la 


météo et des sports 


18h30 À guichets 
fermés 
(voir annonce page 9) 


19h30 Poivre et sel 
Marie-Rose et Hermance 
partent trois jJoursencure 
de beauté 


20h00 La bonne 
aventure 

Les préparatifs du mariage 

d'Anne vont bon train 


20h30 Le parc des 
Braves 

C'estla rentrée des classes 

et la reprise des activités 


22h20 Best-sellers 
Tant qu'il y aura des 
hommes (1ère de 6) 
Honolulu 1941. Le soldat 
Prewittest muté à la Com- 
pagnie G dirigée par le 
capitaine Holmes 


23h20 Nana 

Drame (3e de 6) Nana 
visite sa propriété de cam 
pagne et accepte les hom 
mages du très jeune 
Georges Hugon, Elle se 


lasse du Comte Muffat 
et de Steiner et se débar- 
rasse brutalement des 
deux hommes. 


18h30 Génies en 
herbe 

Churchill High affronte 

l'équipe de Kelvin High 


19h30 L'agent fait le 
bonheur 


20h00 Monsieur le 
ministre 


Hélène Carrère rêve 
au leadership. Un nou- 
veau venu change ses 
perspectives, Anne 
Granvert fait parler 
d'elle durant sa tour- 
née a l'étranger. Le Dr 
Rameau est furieux, 


20h30 Manon 
Thérapie conjugale. Joël 
n'a jamais eu de veine 
dans sa vie conjugale, 
mais quel doigté il à 
quand il s'agit de rac 
commoder le mariage des 
autres 


22h20 Dallas 

Le bout du chemin (dern. 
de 2). Gary et Val arri- 
vent de Californie pour 
assister au mariage de 
leur fille Lucy. 


23h20 Rencontres 
inv. François-Georges 
Dreyfus, historien, Un 
luthérien à la défense 
du pape 


23h50 Cinéma 
L’Apache, Western, Avec 
Cliff Potts, Harry Dean 
Stanton et Don Wilbanks, 
Témoins du massacre de 
prisonniers indiens, un 
cowboy réussit à sauver 
une jeune indienne. || la 
conduit vers sa tribu 
(amér. 72). 


19h00 Vedettes en 
direct 
Joe Bocan) 


19h30 Paul, Marie et 
les enfants 


(inv 


Dimanche soir, minuit 
Alors que presque toute 
la famille est endormie 
Gabriel se réveille avec 
un gros mal de ventre 
qui inquiète beaucoup 
Paul et Marie 


20h00 Le temps d’une 
paix 

La fin de l'hiver se fait 
plus difficile au chantier 
de Saint-Archange-de-la- 
Famine, En plus de l'en- 
nui, la vermine ronge le 
moral des hommes 
22h20 Déjà 20 ans 
Nadeau 


Anim. Pierre 


La révolution culturelle 


en Chine en 1966. Inv. le 
journaliste Jean Vincent 


22h50 Le sens des 
affaires 


23h20 Cinéma 

Là Honte, Drame réali- 
sée par Ignmar Bergman. 
Avec Max Von Sydow 
Après le démembrement 
de l'orchestre sympho- 
nique dans lequel ils 
jouaient, un couple de 
musiciens se retire SUF Sa 
ferme située dans une 
ile où leur vie paisible 
est soudainement bou- 
leversée par une mysté- 
rieuse guerre civile (suéd 
69) (sous-titré) 


jeu. 23 janv. 


18h30 Très art 
Magazine d'actualité 
artistique régionale 
animé par Gilles Thé- 
berge et Mario Chioini 
Réal, Donald Hétu 


19h30 Les grands 
films 
Un miracle de l'amour 
Drame social, Avec James 
Farentino,Kathyrn Harold 
et Stephen Elliott. His- 
toire vraie de Suzy et 
Barry Kaufman qui, à 
force de dévouement 
de patience et d'enté 
tement, reussirent à 
guérir leur jeune fils de 
son état autistique mal 
gré les sombres pronos- 
tics des médecins (amér 
79) 
22h20 Cinéma 
Bons baiser d'Athénes. 
(Escape to Athena). Un 
Lt amp de trav ailallemand 
a été établi dans une ile 


grecque et le comman- 
dant se sert des prison- 
niers de guerre pour 
extraire du sel des tré- 
sors archéologiques. 


18h30 Autoroute 
électronique 
Magazine communau- 
taire interrégional animé 
pu Pierre Guérin et réa- 
isé par Richard Simoens. 


20h00 Séries plus 

Le sang des autres. Drame 
de guerre réalisé par 
Claude Chabrol d'après 
le roman de Simone de 
Beauvoir, Avec jodie 
Foster, Michael Ontkean, 
Micheal York, Jean-Pierre 
Aumont, (ière de 6) À 
une époque où socialistes, 
communistes et tascistes 
se disputent le pouvoir 
en France et à la veille 
de la déclaration de la 
guerre, une jeune 
modiste assez romanti- 
que s'éprend d'un jeune 
anarchiste 


22h20 En tête 
Magazine culturel, Anim. 
Denise Bombardier 


23h20 Vivreenforme 
Anim, Richard Garneau 
L'athlétisme discipline 
olympique maitresse 


23h30 Cinéma 

Le plus grand (The Grea- 
test). Biographie réalisée 
par Tom Gries, Aver 
Mohammed Ali, Ernest 
Bornine et Annazettte 
Chase. Evocation de la 
vie du champion boxeur 
Clay, alias 
Mohammad Ali (amér 


Cassius 


7h30 Émissions pour 
les enfants 
Avec Woody le Pic, Passe- 
partout, Tao, Tao, Nils 
Holgersson, Alice au pays 
des merveilles et Candy. 


13h00 Univers des 
sports 

Ski descente masculine 

à Sankt-Anton, Autriche; 

descente féminine à 

Megève/St-Gervais, 

France. Comm. Jean Pagé. 


14h30 Ciné-famille 


Festival Lucky Luke (2e 
de 8) Dessins animés 


19h00 La soirée du 
hockey 

En direct du Forum de 
Montréal, les Maples 
Leafs de Toronto affron- 
tent les Canadiens, 


22h15 Télé-sélection 


l'arme au poing (Fire 
Power). Aventures poli- 
cières réalisées par 
Michael Winner. Avec 
Sophia Loren, James 
Coburn,O.] Simpson et 
Anthony Franciosa. La 
femme d'un médecin 
assasiné accepte d'aider 
le FBI à capturer le cou- 
pable, un homme richis- 
sime vivant à Antigua, 
Un aventurier et ses amis 
se mettent à son service 
(brit. 78). 


dim. 26 janv. 


9h45 Quatre voix... 
une parole 

L'EÉvangile selon saint 

Marc: qui est Jésus? 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec le service des communications 
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Seigneur 
15h30 Super Bowl XX 


En direct du Superdome 
à la Nouvelle-Orléans. 
Anim. Pierre Dufault. 
Comm.Raymond Lebrun. 
Analyste Jean Séguin. 


18h30 Les beaux 

dimanches 
On fait toutes du show 
business. Vidéo-docu- 
mentaire à travers lequel 
les rockeuses Belgazou, 
Diane Dufresne, Louise 
Forestier, Chantal Beau- 
pré, Marjolène Morin, 
Blue Oil, Geveniève Paris, 
Louise Portal, Syvlie Trem- 
blay et Nanette Work- 
man nous livrent les hauts 
et les bas de leur car- 
rière, 


19h50 Prendre la 
route 
Sous le coup du choc. Le 
Centre de traumatologie 
de Baltimore, reconnue 
mondialement, est directe- 
ment rattaché à l'Univer- 
sité du Maryland. Dans 
cet hôpital ipéciaire, 
l'horreur de l'accident 
avec sa fréquence hallu- 
cinante nous pénètre, 
nous bouleverse, Com- 
ment rester indifférent 
devant ces êtres blessés, 
dont certains sont muti- 
lés pour la vie? 


22h10 Ciné-club 


Les lumières de la ville 
(City Lights). Comédie 
écrite, réalisée et inter- 
prétée par Charlie Cha- 
plin. Un chômeur tente 
de gagner l'argent néces- 
saire pour rendre la vue 
à une fleuriste aveugle 
dont il est épris (amér. 
31) (muet) 


786-0249 
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LE CALENDRIER 
PROVINCIAL 


JANVIER 


Winnipeg: l'exposition Conviction 
Wousewares, jusqu'au 2 février,au 
Plug-in Art, 175, avenue McDer- 
mot. 


Winnipeg: la pièce Tsymbaly, 
jusqu’au 25 janvier, au Mani- 
toba Theatre Centre. 


Winnipeg: l'exposition Rooms, 
jusqu’au 29 janvier, à l’école 
d’art de l’Université du Mani- 
toba. 


Saint-Boniface: l'exposition 
Mythes et Fantaisies de Aimé 
L'Heureux, jusqu'au 12 février, 
au Centre culturel franco-mani- 
tobain. ‘ 


Saint-Boniface: en spectacle, 
Suzanne Campagne et Marc 
Fredette, jusqu’au 10 janvier, 
dans le Foyer du Centre cuitu- 
rel franco-manitobain. 


Vendredi 17 


Ile-des-Chênes: HTHL, les 
Huskies de Steinbach contre 
les Elks, à 20h. 


Winnipeg: en concert, 
Tsuyoshi Tsutmi, avec l’Orches- 
tre symphonique de Winnipeg, 
dans la Salle du centenaire. 


ATTENTION! 


Comme nous l’expliquions lors du 
lancement du CALENDRIER PRO- 
VINCIAL, il revient aux organisa- 
tions de veiller à envoyer par écrit 
les détails essentiels des activités 
qu'elles souhaitent voir annoncé 
GRATUITEMENT. 


A GPPPIEISS. 
(7 


RP POIL? 


AIR CANADA PRÉSENTE SES 


TARIFS ÉTIQUETTE ROUGE 


Du Air Canada à son mieux! Les prix. Les destinations. La combinaison 
est parfaite. Pourquoi attendre? 


DE { 
WINNIPEG À 
BOSTON 
CALGARY 


CHARLOTTETOWN 


CHICAGO 
DALLAS 
EDMONTON 
FREDERICTON 
GANDER 
HALIFAX 


TARIF ALLER SIMPLE 


{POUR UN BILLET ALLER-RETOUR) 


À PARTIR DE 1 19 $ 

79 

_119 

79 

159 

79 

119 

159 

119 


LONDON, ONTARIO * 114 


LOS ANGELES 
MONCTON 
MONTREAL 
NEW YORK 
NORTH BAY 
OTTAWA 


QUEBEC 


REGINA 


159 
119 
99 
99 
99 
99 
99 
99 


*En collaboration avec une autre ligne aérienne. 


Tous les tarifs sont pour des billets aller simple, au prorata 
de l'aller-retour, et sont en vigueur jusqu'au 31 mars 1986 


DE < 
WINNIPEG À 


TARIF ALLER SIMPLE 


{POUR UN BILLET ALLER-RETOUR) 


ROUYN/NORANDA ‘"""""1195 
ST. JOHN'S, T.-N. 159 


SAINT JOHN, N.-B. 


SAN FRANCISCO 
SASKATOON 


SAULT-STE-MARIE 


SEPT-ILES 
STEPHENVILLE 
SUDBURY 


119 
159 
59 
99 
119 
139 
99 


SYDNEY, N.-E. 139 


TIMMINS 
TORONTO 
VAL D’OR 
VANCOUVER 
VICTORIA 
WINDSOR 
YARMOUTH 


TRANSPORTEUR 


99 
89 
119 
99 
99 
89 


Somerset: PHIL, les Wild Cats 
de Swan Lake contre les Flyers, 
à 20h. 


La Broquerie: début du tour- 
noi de ringuettes à l’aréna, Les 
compétitions se poursuivront 
jusqu'au dimanche 19. 


Saint-Boniface: Session de for- 
mation pour toutes les animatrices 
du mouvement Guides catholiques 
du Canada au 601, rue Aulneau à 
21h00. (Aussi le 18 janvier). 


Samedi 18 


Winnipeg: un spectacle par le 
National Press Club Jazz Band, à 
20h, à l’école St. John's Ravens- 
court. 


Morden: RRVI, les Knights de 
Sainte-Agathe contre les Red- 
skins, à 20h. 


Miami: RRVI, les Royals de 
Saint-Jean-Baptiste contre les 
Rockets, à 20h. 


Swan Lake: PHIL, les Bom- 
bers de Bruxelles contre les 
Wild Cats, à 20h. 


Niverville: HTHL, les Habs de 
La Broquerie contre les Clip- 
pers, à 20h. 


Dimanche 19 


Winnipeg: l'exposition Illusion 
and Paradox, jusqu’au 2 mars, à la 
Galerie d’art de Winnipeg. 


Morden: RRVI, les Royals de 
Saint-Jean-Baptiste contre les Red- 
skins, à 14h. 


Winnipeg: une conférence 
avec l'écrivain George Seremba, 
au théâtre Warehouse. (942- 
8941). 


Mardi 21 


Saint-Pierre-Jolys: HTHL, les Red 
Wings de Grunthal contre les Cana- 
diens à 20h. 


Landmark: HTHL, les Elks d’Ile- 
CR CReNss contre les Dutchmen, 
à 20h. 


Lorette: HTHL, les Warriors de 
Saint-Malo contre les Comets, à 
20h. 


Mercredi 22 


La Broquerie: HTHL, les Huskies 
de Steinbach contre les Habs, à 
20h. 


Notre-Dame-de-Lourdes: PHIL, 
les Wild Cats de Swan Lake contre 
les Hawks, à 20h15. 


Sainte-Agathe: RRVI, les Braves 
d'Altona contre les Knights, à 20h30. 


Grunthal: HTHL, les Elks d’Ile- 
des-Chênes contre les Red Wings, 
à 20h. : 

Niverville: HTHL, les As de Sainte- 
Anne contre les Clippers, à 20h. 


Lorette: HTHL, les Canadiens de 
Saint-Pierre-Jolys contre les Comets 
à 20h. 


Sainte-Anne: HTHL, les Cana- 
diens de Saint-Pierre-Jolys contre 
les As, à 20h. 


Niverville: HTHL, les Warriors 
de Saint-Malo contre les Clippers, 
à 20h. 


Saint-Boniface: le spectacle 
Mardi que c’est drôle. dans le 
Foyer du Centre culturel franco- 


FFICIE! 
inclusivément., Le nombre de places est limité. Il faut 2 MAI AI 
acheter son billet dans les 14 jours suivant la réservation 

et au moins 30 jours avant le départ. Séjour minimum: 

jusqu'au premier dimanche suivant le départ: séjour 

maximum: 30 jours. Îl ne sera fait ni remboursement 


ni changement. 9 43-9361 


manitobain. 


Vendredi 24 


Winnipeg: en concert, Dmitry 
Sitkovetsky, avec l'Orchestre sym- 
phonique de Winnipeg, vendredi 
et samedi, dans la Salle du cente- 
naire, 


VANCOUVER: D 


Pour réserver, appelez votre agent 
de voyages ou Air Canada au 


@ 


AIR CANADA 


Saint-Jean-Baptiste: RRVI, les 
Braves d'Altona contre les Royals, à 
20h30. 


Saint-Lazare: Carnaval d'hiver 
jusqu'au 26 janvier. Détails dans la 
chronique de Saint-Lazare. 
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Jamais on ne verra les 
noms de Ron Wilson, jimmy 
Nill et Dave Silk dans les 
manchettes. Jamais le Hoc- 
key News aura, en exclu- 
sif, ce trio. Bien que les 
lumières ne soient jamais 
braquées sur eux, ils per- 
sistent à faire leur bout de 
chemin. Malgré eux et, 
parfois, malgré leurs co- 
équipiers. 

Lorsque les choses vont bien, 
le talent est ce qu'il y a de plus 
beau. Les bons patineurs se dis- 
tinguent et les compteurs mar- 
quent. Mais souvent, le talent 


n’est pas entre les mains les 
plus sûres. 


BRIN 


VOL 85-86 


pas. Turnbull patine comme un 
déchaîné dans n'importe quelle 
direction. Il évite les coins 
comme la maladie et, depuis 
uelque temps, est désigné du 
oigt par Barry Long comme 


désavantage + end 7 Avec 
Doug Smail, Wilson fait partie 
d’un duo achalant et efficace. 


En séries l’an dernier, c’est 
notre cher Ronnie qui a pris la 
place de Hawerchuk blessé, pour 
compléter le premier trio. Il n’a 
fait honte à personne. Lorsque 
Mullen ne va pas bien, et c'est 
le cas souvent, Wilson devient 
ailier gauche ou bienil retrouve 
de nouveaux ailiers. Pas de pro- 
blèmes, c’est toujours le même 
Wilson et c’est ce qui fait son 
charme. 


Nill et Silk sont des anciens 
Bruins de Boston. On pourrait 
s'arrêter là. Un Bruin semble 
toujours chercher la bande la 
plus proche et le moyen le plus 


Onne les oubliera pas desitôt 


Combinez l'attitude de Nill 
et le talent de Mullen et vous 
aurez un marqueur de quarante 
buts et une vedette certaine. Il 
faut ajouter que l'attitude est 
toujours la même. Mais le talent 
perce la surface seulement par 
moments. 


D'ici deux ou trois semaines, 
il se peut que Dave Silk ne 
porte plus le chandail des Jets. 
Le jeune Douris viendra lui pren- 
dre son pos parce qu’il a du 
otentiel. L'avenir n’est pas dans 
es mains de Silk. Il était un 
bouche-trou temporaire jusqu’à 
ce qu’un joueur talentueux 
vienne lui prendre sa place. 


Ainsi se termine souvent la 


en vacances, tandis que l’équipe 
en vingtième place (Toronto) 
accèderait aux éliminatoires. Ce 
n'est plus de l'injustice, c’est 
une farce. 


Est-ce qu'il ya quelqu'un qui 
remarque que Marl Hunter est 
en train de connaître une sai- 
son exceptionnelle? Il pourrait 
connaître une saison de cin- 
quante buts et personne ne 
s'en rendrait compte. Les Blues 
de St-Louis peuvent remercier 
les Canadiens de Montréal 
d’avoir perdu patience avec le 
jeune Hunter. 


PONTIAC-BUICK-GMC 
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4) Deux conseillers/conseillères — 
deux ans 
— sont à la disposition du conseil 
d'administration. 


2) 2e vice-président/vice-présidente 
— deux ans 

— accept les tâches désignés par 
le conseil d'administration ou du 
conseil exécutif, 


(POT LUCK) 


dimanche 26 janvier 18h00 
Salle Guertin, 600, avenue Bannatyne 
entrée et stationnement rue Furby 


Le comité des candidatures devra soumettre au conseil d'administration une 
liste de candidat(e)s pour chaque poste et cette liste devra être publiée au 
moins quatorze (14) jours avant la date fixée pour l'assemblée générale, soit 
dans le journal LA LIBERTÉ du 14 février prochain. 


.. 


Franco-manitobains, franco-manitobaines, vous êtes invités à faire parvenir 
votre avis de candidature au comité des candidatures, boite poste 145, Saint- 


Boniface (Manitoba), R2H 3B4, ou en communiquant avec un des membres du 
comité des candidatures. 


apportez votre plat préféré 
MUSIQUE, CHANTS, JEUX, 
SOIREÉE DE FAMILLE 


Lucille Blanchette, présidente (256-1471) 
Roseline Ferré (237-7038) 

Michèle Lagimodière-Gagnon (1-878-3716) 
Guy Lacroix (1-878-3087) 

Gérald Grenier (1-248-2076) 


SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAIN 
CP, 145 

Bureau 212 

383, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 384 


Vous venez? Laissez-le-nous savoir 
en composant 774-5863 
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Cette rubrique est commandité par le Centre de pastorale 


PLEINS FEUX SUR L'EGLISE 


Le Service du Mariage et de la famille du Manitoba 


«L'avenir de l'humanité passe par la famille.» Jean Paul 1 


Ses BUTS premiers: 


>romouvoir la 
u couple et de 


— ftudier et 
croissance 
la famille 

— Préparation au mariage 

— Promouvoir le regrourpe- 


ment et le développement 
des jeunes franco-manito- 
bains à tous les aspects d’in- 
térêt pour le couple et la 
famille. 


Ses OBJECTIFS corollaires: 


— Collaborer avec les autres 
organismes volontaires 
d'éducation vouées au cou- 
ple et à la famille 

— Offrir une formation aux 
responsables 

— Assurer et organiser des 
rencontres pour réaliser Ces 


buts 

— Prendre publiquement posi- 
tion lors d'événements reliés 
au couple et à la famille. 


Fonder un foyer est une des 
plus graves décisions qu'un être 
humain est appellé à prendre. 


La préparation au mariage 


Le mariage peut et doit être 
une route de bonheur et cela 
ne se réalise pas toujours sans 
peines, sans d 


Le mariage signifie un chan- 
gement ÉE vie important, un 
engagement bal basé sur 
l'amour de deux êtres. 


L'amour, pour grandir et s'épa- 
nouir, a besoin d’être cultivé, a 
besoin de s'exprimer. Et l'amour 


se construit jour après jour, ilse 
mérite, il évolue en contact 
avec la vie. 


Et comme rien ne s'improvise, 
que tout se prépare, l'amour 
conjugal aussi. Fonder un foyer 
est une des plus graves déci- 
sions qu'un être humain est 
appelé à prendre. || s'impose 
de prendre le temps d'en éta- 
blirles bases et des bases solides. 


Le service de préparation au 


mariage (S.P.M.) 


Qu'est-ce que c’est? 


Un service, inspiré des valeurs 
chrétiennes, qui propose aux 
jeunes couples un accompagne- 
ment en groupe ou en couple 
durant l'étape de préparation 
immédiate à leur mariage. 


Les formes de sessions 
de préparation de 
mariage 


Présentement, au Manitoba fran- 
çais, deux formes de sessions 
sont offertes: Session intensive 
et Couple-parrain. 


La session intensive — une fin 
de semaine en résidence du 
vendredi soir au dimanche 
après-midi. Ces sessions sont 
dirigés par 2 où 3 couples- 
animateurs et un aumônier. 


Des couples engagés 
s'expriment... 


‘Le couple fiancé a la chance 
de faire le point et de prendre 
conscience de façon concrète 
de son projet de vie à deux. Les 


fins de semaine offrent aux 
fiancés l’occasion de renforcir 
leur amour afin de bâtir ensem- 
ble une vie chrétienne de cou- 
ple marié. 


Le rôle du couple-animateur 
est d'accompagner les couples 
fiancés vers un projet de vie 
solide et réel. Le couple-anima- 
teur anime les discussions et 
essaie d'aider le couple fiancé à 
solidifier son projet en se ser- 
vant d'activités diverses pour 
approfondir les sujets tels que 
la psychologie, la communica 
tion, la sexualité et la spiritua- 
lité. 


Le bénévolat a ses 
récompenses... 


Pour le couple-animateur, c'est 
le temps de reprendre position 
et de renforcer les liens qui exis- 
tent entre nous, C'est un temps 
pour se retremper et revivre nos 
premiers temps de couple et de 
continuer à mieux vivre notre 
projet déjà entamé. 


Jean-Maurice et Rachelle 
LEMOINE 


Postes au sein du conseil d’administration 


Le C.A. est formé de 12 volontaires dont 2 prêtres et 5 couples 
Présentement, les fonctions sont partagées comme suit: Pierre et 
Evelyne Beaudoin, de la paroisse St-Viateur d'Otterburne, couple- 
président; Raymond et Claudette Savard du Précieux-Sang; couple 
vice-président; René et Cécile Mulaire de St-Pierre, couple 
secrétaire; Francis et Yvonne Fontaine du Précieux-Sang, couple 
président sortant de charge et Jack et Carmen Lorand de St-Eugene, 
couple-trésorier, L'abbé Marcel Carrière de la Cathédrale et l'abbé 
Albert Fréchette de St-Eugène, conseillers, L'abbé Léonce Aubin est 


représentant de Mgr Hacault 
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Le conseil d'administration de S.M.F.M. 


Première rangée, de g. à d., Carmen Lorand, Evelyne Beaudoin, Claudette Savard, Cécile Mulaire. 


Deuxième rangée: Jack Lorand, l'abbé Léonce Aubin, Raymond Savard, l’abbé Albert Fréchette, René 
Mulaire, Pierre Beaudoin, l'abbé Marcel Carrière, 


(Absent de la photo: Francis et Yvonne Fontaine). 


Historique: _ 


Une certaine préparation au 
mariage existe dans le diocèse 
depuis plusieurs années. Il y a 
environ 15 ans, un service plus 
ample est mis en place pour 
répondre aux besoins des fian- 
cés des paroisses urbaines et 
plus tard des paroisses rurales. 


Le bureau national du S.P.M 
(Montréal) fournit depuis ses 
débuts son support et ses pro- 
grammes spécialement en 
personnes-ressources 


En 1975, Mgr l'Archevéque 


nomme l'abbé Léonce Aubin 
comme directeur diocésain de 
la pastorale familiale et en 1979, 
le Service de Mariage et de la 
Famille du Manitoba Inc. 
(S.M.F.M.) devient l'organisme 
francophone reliant les services 
offerts aux couples et à la famille. 


S.M.F.M. travaille en étroite 
collaboration avec le diocèse 
qui lui fournit la direction pas- 
torale, l'appui moral et finan- 
cier et garde un lien avec les 
zones et les paroisses. 


Déjà en marche: Projet-Jeunes 


Le conseil d'administration a 
rencontré des membres de cer- 
tains organismes-jeunesse dont 
le Conseil jeunesse provincial, 
Recherche et le Conseil des 
Chevaliers de Colomb du Col- 
lège et ils sont présentement à 
mettre sur pied une fin de 
semaine pour jeunes adultes de 
18 à 30 ans concernant plus spé- 
cialement la croissance inté- 
grale de la personne, Cette ren- 
contre aura lieu du 7 au 9 mars 
prochain. Tous les jeunes sont 
invités à y participer; à venir s'in- 
former, réfléchir et parta- 
ger leurs idées et expériences sur 
cet important sujet 


Un animateur expérimenté sera 
ef pour susciter et diriger 
es discussions et les ateliers 
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Cette première initiative promet 
d'être dés plus intéressante. 
Plus de détails seront fournis 
sous peu 


SESSIONS à venir: 


Service de préparation au 
mariage: pour couples fiancés 
à la Villa Maria de St-Norbert, 
du 17 au 19 janvier 

du 2 au 4 mai 


Pour toute information, con- 
tactez l'abbé Marcel Carrière 
au 233-7304. 


Les deux autres projets «priori- 
taires» sont à l'étude présen- 
tement. Nous en reparlerons 
dans un avenir rapproché. 


S.M.F.M. et ses projets 


Lors de la réunion annuelle, 
tenue le 27 octobre dernier, les 
participants offrirent un bon 
nombre de suggestions afin que 
S.M.F.M. réponde bien aux 
besoins des couples et des 
familles d'aujourd'hui 


Parmi ces suggestions, trois 
furent retenues et deviennent 
prioritaires pour le Conseil 


1) Les valeurs chrétiennes du 
mariage chez les jeunes adultes 


2) Un «suivi 


pour les couples 
aprés S.P.M 


3) Dépliant à publier sur les 
services» offerts aux couples et 
familles francophones au Mani- 
toba 


CA 


Los 
ns 
se 


KID 


Pour le plaisir 
de vivre à deux... 


Le service de couples-parrains 


C’est une forme privilégiée de préparation au mariage. Un ser- 
vice personnalisé de 5 sessions avec un couple ou un micro- 
groupe (3 couples au maximum), offert aux fiancés qui ne peu- 
vent, pour différentes raisons, suivre les rencontres intensives. 


Toutefois cette forme de préparation au mariage comporte des 
limites importantes. L'aspect solidarité, le support d’un groupe, 
l’occasion d'apprendre au contact des autres y sont moins accen- 
tués. 


Voici le témoignage d’un couple-parrain: 


«L'expérience des sessions de préparation au mariage selon la 
formule «Couple-parrain» s'est avérée des plus intéressantes et 
efficaces. 


Ce fut une occasion de faire le cheminement des sessions de 
préparation au mariage ensemble avec un couple fiancé, dans 
un milieu des plus naturels, c'est-à-dire notre foyer. 


Le couple fiancé a eu l’occasion de nous rencontrer dans notre 
milieu naturel d'époux et TELE) Ceci a favorisé l'échange 
en assurant un climat de confiance et de support mutuel.» 


Yvette et Roger Collet 


COUPLE-PARRAIN est un nouveau service dans le diocèse. Il y a 
9 couples qui ont été formés en 1985 comme couple-parrain 
venant des paroisses de la Cathédrale, du Précieux-Sang, de 
Ste-Marie, de Ste-Anne, de St-Viateur d'Otterburne et de St- 
Eugène. 


En 1985, plusieurs couples ont suivi des sessions S.P.M. Christian et Louise étaient du nombre. 


Le Conseil espère rendre ce service disponible même dans les «La session de préparation au mariage était pour nous une fin de semaine enrichissante ainsi 
régions les plus éloignées du diocèse. qu'une chance d'apprendre à vraiment se connaître». 


Louise et Christian LaRoche 


Organigrame du Service du mariage et de la famille : 
du Manitoba inc. 


LE CLERGÉ LE LAÏCAT 


DIOCÈSE 


Appui moral 

Appui financier 

Direction pastorale 

Lien avec zones et paroisses. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


Représentants des organismes 
oeuvrant auprès des couples 
et des familles. 


CONSEIL 
D’ADMINISTRATION w 


5 couples 
2 prêtres 


Prêtres 
Religieux-relgieuses 
Diacres 
Conseils paroissiaux 


BÉNEVOLES 
« 
Lignes d'autorité Te 
| | 
| | VIDEO PERSPECTIVES 
FORMATION | Le couple et la famille, ça | ET < NE 
| vous intéresse? Vous aimeriez | à l’antenne du câble 13, le mardi à 20h30 - 
» , » te ? » £ 
1) Animateurs de sessions a de Dia 6 ain e 21 janvier: ENSEMBLE, TÉMOINS DU CHRIST 
(ntensives tes Tor el 2mers A SD ÉOntCRA Invité: Mgr Hacault — Interviewer: Gilberte Pro- 
Animation par Alain Des- Pr h teau 
rochers de la Fédération Tout don peut être fait aussi * 
Nationale du S.P.M. Pour # 2 
HtuMion Snpoles * 28 janvier: BEGINNING EXPERIENCE ET 
Roger et Ida St-Vincent SMEFM. Organisme pour personnes séparées, divorcées ; 
au 233-9381, 190, ave. de la Cathédrale Invité: Guy Gau, 0.s.b., gl international 
| ch Saint-Boniface (Manitoba) interviewer: Marianne Klowa 
2) Couple-parrain: R2H 0H7 
ges eh dre e 2 février: RENOUVEAU PASTORAL DES PAROISSES 
JR APS RM ATONE Pour toute autre information: Lancement du programme dans le diocese 
Pour information, appelez Pierre ou Evelyne au 1-433- Invité: Mgr Hacault; M et Mme Georges Ste. Marie x 


7637; Raymond ou Claudette 


Michel ou Gisèle Bazin au 233-6079. interviewer: Gilberte Proteau 


au 253-2166. 
° 16 février: AU MALI, UNE ÉGLISE DE SERVICE 
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HANOVER-TACHE 


Les joueurs prennent la parole 


«On n'a pas peur de 
Sainte-Anne,» lance Yves 
Maynard, le meilleur comp- 
teur des Warriors de Saint- 
Malo. «L'équipe de Saint- 
Maloales quatre meilleurs 
défenseurs. Ils cognent 
vrai ment fort», affirme à 
son tour Ron Freynet, le 
meilleur compteur des As 
de Sainte-Anne. 


Star Wars, version Hanover- 
Taché, vous dites? Essayez plu- 
tôt, Star Words, 1986. C'est que 
nous avons demandé à certains 
joueurs à l'attaque d'évaluer la 
saison 85-86 de la Ligue Hanover- 
Taché jusqu'à présent. 


Les durs-à-battre de la 
division Nord. «Les As de 
Sainte-Anne, propose Gilbert 
Dubé, le meilleur compteur des 
Habs de La Broquerie. Il faut 
toujours que tu aies la tête éle- 
vée quand tu joues les As» 


«Jusqu'à maintenant, c'est 
Lorette, affirme Ron Freynet, le 
capitaine des As depuis 1978. 
C'est une équipe qui travaille 
toujours très fort. Ce n'est pas 
une équipe de stars, mais ils 
sont bien entraînés.» 


«Pour moi, c'est Sainte-Anne,» 
renchérit Lucien Dubois des 
Comets de Lorette. «Ce n'est 
pas qu'on en a peur. Mais on 
voit toujours les As comme une 
plus grosse équipe. Ça cause 
un blocage psychologique cha- 
que fois qu'on les joue.» 


Les durs-à-battre de la 
division Sud. «Grunthal parce 
qu'ils sont tellement salauds», 
lance Rod Hourd des Elks d'lle- 
des-Chênes avec son sens par- 
ticulier de la formule 


Le teams de Grunthal,» pro- 
pose à son tour Yves Maynard. 
Mais pour de différentes rai- 
sons. «On joue un différént style 
qu'eux. Grunthal joue tellement 


Le sorcier de Miami 
n'effraie pas les Royals 


Il y a un secret bien 
gardé qui a été révélé à 
La Liberté par inadver- 
tance. Les Rockets ont 
jeté un sort sur Altona 
afin de pouvoir les bat- 
tres plus facilement. 


C'est la seule explication logi- 
que. Des quatre matchs rem- 
portés par l'équipe bien ordi- 
naire de Miami, trois d'entre 
eux l'ont été aux dépens de la 
puissante équipe d'Altona. L'en- 


RED RIVER VALLEY 


INTERNATIONAL 


traîineur-adjoint, Bruce Friesen, 
est abasourdi: «Rien en va plus 
quand on joue Miami. On dirait 
que c'est le bloc mental absolu» 
Voilà qui expliquerait les 11 
buts qu'ont marqués les Rockets 
contre les Braves le 7 janvier 
Pourtant, Altona est sensé 
détenir les gardiens les plus 
imbattables! C'est qui le sor 
cier de Miami? 


Yves Sabourin, des Roy 


Légumex-als de Baptiste a éva- 
lué ses adversaires les plus 
proches et les moins inquié- 
tants. L'équipe la plus difficile 
à battre? «C'est certainement 
Sainte-Agathe, qui possède une 
équipe beaucoup plus complète 
qu'Altona. Les Braves sont forts 
dans les buts, mais les Knights 
sont forts d'une bande à l'au- 
tre.» Et l'équipe la moins in- 
quiétante? «C'est Morden. On 
s'adapte bien à leur jeu et ça 
nous permet de les battre la 
plupart du temps.» 


Les éliminatoires approchent 
et Altona est prêt. Quelques 
joueurs des Maroons d'Altona, 
l'équipe en première dans la 
ligue South Eastern, viennent 
prêter main-forte aux Braves 
Oui, c'est permis, ils ont joué 
assez de matchs dans la Red 
River pour participer. Mais Yves 
Sabourin n'est pas inquiet: «Sou- 
vent, c'est dangereux de faire 
ça parce que ça déshabille ton 
équipe régulière. C'est un ris 
que qu'Altona veut prendre 
Tant qu'à moi, le vent va chan 
ger de bord pour eux bientôt 


Jean-Paul MOLGAT 


Edouard Coutu 


661-6107 257-1928 


«Un service fort de la tradition» 


Nous vous offrons un service d'informa- 
tions sur les coûts, choix de cercueil 
(option d'acheter ou de louer), crémation, 
préparation, etc. N'hésitez pas d’entrer 
en communication avec nos conseillers 
professionnels afin de vous procurer ces 
informations importantes. 


Irma Tétreault 


SALON MORTUAIRE 


E.)]. Coutu, président 
L.P. Coutu 


Yvon Tétreault \ 
889-9388 


AA 


156, rue Marion, Saint-Boniface (Manitoba) Tél.: 233-7453 
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d'une façon désorganisée que 
ça nous désorganise à notre 
tour. Grunthal n'a pas de sys- 
tème. Alors on ne peut pas 
trouver de faiblesses dans leur 
façon de jouer». 


«C'est dur à répondre cette 
année», évalue Gilbert Dubé des 
Habs de La Broquerie. «C'est tel- 
lement proche. En fait d'équipe 
qui me donne le plus de pro- 
blèmes, c'est Saint-Pierre-Jolys. 
Ils sont jeunes et vifs. Ils ont 
beaucoup de discipline devant 
leur propre filet.» 


«C'est encore Saint-Malo et 
La Broquerie qui nous donnent 
du fil à retordre,» répond Ron 
Freynet. «On les as battus cette 
année, mais ce n'est pas une 
indication de ce qu'ils peuvent 
faire.» 


Le meilleur gardien de 
but. «Robert Brisebois d'lle- 
des-Chênes», affirme sans hési- 
tation Gilbert Dubé. «il est vif et 
couvre toujours bien les angles. 
J'ai eu 15 tirs au buts la der- 
nière fois qu'on a joué lle-des- 
Chênes. Il m'a battu 15 fois!» 


«Michel Leblanc de Saint- 
Pierre-Jolys et Kevin Tyndall 
de La Broquerie» suggère Yves 
Maynard. «Ils ont pas mal le 
même style. LeBlanc de Saint- 
Pierre se garroche partout. Situ 
es pour compter contre ces gars- 
là, il faut que tu trouves le trou.» 


«Toutes les équipes sont assez 
fortes dans les filets cette année», 
comment Ron Freynet. «Mais 
Maurice Trudel de Saint-Malo 
serait le meilleur, suivi de Bob 
Brisebois d'Ile-des-Chênes.» 


Les trois étoiles des Comets de Lorette ont de quoi taquiner 
Ron Freynet, le capitaine des As de Sainte-Anne. Il n’a pas 
compté de but durant la partie des étoiles le 12 janvier. Bien 
que la division Nord/Lorette, Sainte-Anne et Cie) ait remporté 


le match 13 à 4. 


La Ligue en général. || 
n'y a pas de doute que Sainte- 
Anne est plus fort cette année», 
estime Gilbert Dubé qui compte 
sept années d'expériences dans 
la Hanover-Taché. «Mais les 
équipes sont plus égales. L'équi- 
libre est là.» 

«Les joueurs sont meilleurs 
cette année», répond Ron Frey- 
net en s'appuyant sur 13 ans 
d'expérience comme joueur des 
As de Sainte-Anne. «Au com- 
mencement de la saison, beau- 
coup de joueurs manquaient 
des parties. C'est certainement 
plus équilibré dans la division 
Sud. Lorette et Landmark dans 
la division Nord rendent les 
choses plus intéressantes cette 
année. 


Ça n'a vraiment pas changé 
cette année,» pense Lucien 
Dubois des Comets de Lorette. 
«A un moment, on aurait cru 
que toutes les équipes étaient 
plus faibles. Mais c'est à peu 
près la même chose. C'est nous 
qui nous sommes améliorés.» 


«Cette année, on a perdu de 
bons joueurs aux ligues Junior 
A. Mais avec les changements 
des règlements,» conclut Yves 
Maynard après huit saisons avec 
les Warriors de Saint-Malo, «c'est 
mieux. Ça a Ôôté la cochonnerie 
du jeu.» 


«En général,» résume Rod 
Hourd d'Ile-des-Chênes, «c'est 
très bien. Maintenant si les arbi- 
tres pouvaient être plus consé- 
quents. Comme on nous l'avait 
promis au début de la saison...» 


Lucien CHAPUT 


Punitions: ça s'explique 


Pensez-y.Lehockeyest 
l'unique sport olympique 
où le terrain de jeu se 
transforme régulièrement 
en ring de boxe. Et les 
pugilistes en patins ne 
s'entirent qu'avec de très 
légères punitions. 


Ce n'est pas du hockey de 
calibre olympique qui se joue 
dans La Montagne. Mais les 
bagarres, elles, sont partout 
les mêmes. Certains proposent 
des peines plus sévères aux 
belliqueux. Cependant, la majo 
rité insiste que ces interludes 
violents sontessentiels au jeu 


D'un autre côté, il ne faut 
pas tout de suite supposer que 
le joueur le plus pénalisé est le 
plus bagarreur. Gérald Mangin, 
joueurétoile de Ligue, s'avoue 
très agressif. «Mais, dit-il, les 
joueurs de l'équipe adverse me 
suivent de très près, parfois de 
trop près et Ça crée de la ten 
sion, Everybody bugs me» || 
poursuit et explique qu'à cer 
taines joutes, !l reçoit douze 
minutes de pénalités alors 
qu'aux trois joutes précédentes, 
il n'en avait reçu aucune 


Mais il y a Richard Préjet de 
Notre-Dame qui passe encore 
plus de temps dans l'enclos 
que l'illustre Mangin, Après 
tout, on ne pourrait laisser le 
centre de Bruxelles rafler tous 
les honneurs! Comme l'a expli 
qué son entraineur Pat Mocan, 
Richard Préjet est aussi un 
joueur agressif qui a la tempé 
rament vif, Ce qui arrive sou- 
vent, c'est qu'il se mérite une 
mineure, laisse savoir son dés 


doublement puni 


Son coéquipier, le jeune Gil- 
bert Grenier, se classe en troi 
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accord à l'arbitre et se retrouve 


PEMBINA HILLS INTERMEDIATE 


Joueurs les plus pénalisés /72 janvier) 


Richard Préjet, Notre-Dame 
Gérald Mangin, Bruxelles 
Gilbert Grenier, Notre-Dame 


Murray Vigar, Bruxelles 
Mike Carrels, Bruxelles 
Clément Hacault, 


sième place avec 34 minutes 
de punitions. C'est un joueur 
rapide qui porte souvent le bâton 
trop haut. Son entraineur l'ex- 
cuse par exemple. Car Gilbert 
joue aux mineures où le bâton 
élevé est moins surveillé à 
cause des masques protecteurs 


C'estquand même remarqua- 
ble que toutes ces punitions ne 
nuisent aucunement au SucC- 
cès des Hawks. Des neuf der 
nières joutes, Notre-Dame en 
a remporté huit. Il faut aussi 
souligner qu'ils ont battu Somer 
set à deux reprises f/e 13 décem 
bre et le 8 janvier) 


Comment expliquer le suc 
cès? Eh bien, plusieurs entrai 
neurs sont en parfait accord 
avec leur homologue Pat Mocan 
des Hawks. «L'équipe est très 
jeune. La moyenne d'âge se 
situe vers les 19 ans, alors que 
les autres équipes ont en 
moyenne au moins 23-24 ans 
ls sont beaucoup plus agiles » 
Ilajoute: «J'ai entrainé plusieurs 
des joueurs dans les ligues 
mineures, alors ils connaissent 
mon système. Le seul désavan 
tage, c'est que, parfois, les 
jeunes perdent leur concentra 
tion en désirant trop gagner la 
partie.» 


Bruxelles 
Bob Saelens, Saint-Léon 
David Wise, Swan Lake 


Minutes 
43 
40 
34 
34 
32 
31 
31 
31 


Par contre, ce n'est pas le 
seul désavantage. Les Hawks 
perdent des joueurs-clés quand 
les joutes des mineures se 
jouent le même soir que les 
leurs. Etils perdent leurs joueurs 
en permanence quand ils sont 
glessés dans les mineures 
Parlez à Claude Delorme, défen- 
seur de 17 ans, qui a subi une 
fracture à l'épaule lorsqu'il 
jouait pour l'équipe mineure 
de Lourdes 


Du bout du bâton. Suite à 
leur deuxième défaite et un 
match nul contre Somerset, 
les imbattables de Bruxelles ne 
peuvent plus accuser les Flyers 
d'avoir été chanceux. «C'est plus 
que de la chance. C'est difficile 
d'être chanceux trois fois de 
suite a lancé Maurice 
Pittet. 

Le carnaval de Lourdes se 
tiendra à la mi-février. Etalors? 
Eh bien, voyez-vous, les Hawks 
affronteront alors les Habs de 
La Broquerie, de la redoutable 
Ligue Hanover-Taché. Un con- 
seil, propose le gérant de 
Lourdes, Jean Comte: -Rete- 
nez vos paris pour l'instant, 
vous risquez de perdre votre 
argent 


Jean-Paul MOLGAT 


Les électeurs ont choisi l'expérience 


Les résidants de Saint- 
Claude devront attendre aux 
élections municipale d'oc- 
tobre avant d'avoirune autre 
occasion d'élire le premier 
maire né dans ce village. Si 
un Saint-Claudien de nais- 
sance se présente, évidem- 
ment. 


Don Chapman, un enseignant 
originaire de Manitou et rési- 
dant de Saint-Claude depuis 
1971,aremporté l'élection par- 
tielle du 8 janvier. Le nouveau 
maire de Saint-Claude a récolté 
176 voix, 15 de plus que l'autre 
candidat à la mairie, Roger Cha- 
pellaz. 


«Certains ont fait valoir qu'en 
votant pour l'autre candidat, 
Saint-Claude aurait pu avoir 
son premier maire natif du vil- 
lage», a expliqué Don Chapman. 


Le seul 


«Mais cela n'a pas été un fac- 
teur. C'est peut-être le fait que 
j'étais le seul candidat qui avait 
de l'expérience au conseil du 
village qui m'a valu les 15 voix 
de plus.» {Don Chapman siège 
au conseil depuis octobre 1983) 


John Haus, le propriétaire de 
la Commercial Hotel, a rem- 


porté l'élection au poste de 
conseiller, laissé libre par Don 
Chapman. L'hôtelier a récolté 
117 voix contre 111 pour Gérald 
Thorimbert et 107 pour Denis 
Arbez, les deux autres candi- 
dats au poste de conseiller. 


L'élection partielle a été 
nécessitée par la démission de 
Guy Fournier, maire de Saint- 
Claude depuis septembre 1977. 
M. Fournier a déménagé à Gil- 
lam pour des raisons profes- 
sionnelles en décembre. Son 
successeur, Don Chapman, 
entrera en fonction le 21 jan- 
vier. 


Lucien CHAPUT 


Une école dans les plans 


Il y aura une école à Letel- 
lier pour au moins jusqu'en 
1995. Mais les élèves ne 
fréquenteront pas l'édifice 
de deux étages construit 
en 1927. Du moins, pas si 
la province débloque les 
fonds nécessaires pour la 
construction d'un nouvel 
édifice. 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


256-5869 256-2564 
Personnel tout à fait expérimenté 


Pl É 


Marcel Lécuver Ronald Freynet 


UNE SOLIDE ÉQUIPE DE 
PROFESSIONNELS TIENT 
VOS INTÉRÊTS À COEUR. 


ee: À reins 
ang 
Qualités: dactylographie 


rable mais pas essentielle 
anglais et en français 


être déterminé d'après l'expérie 


Sil 


Adjointe administrative 
191, rue Harcourt 
Winnipeg (Manitoba) 
R3] 3H2 


Vivez pleinement 


Téléphone: 942-7471 L IMPÉRIALE 


La Manitoba Teachers’ Society 
requiert immédiatement un(e) 


La . .,e 
secrétaire bilingue 
pour pourvoir des services surtout en français dans le départe 
ment de perfectionnement professionnel 


travail général de 
ais, remplaçant sur une base régulière la standardiste 


55 mots la minute, sténographie dési 
, bonnes qualités de communication en 
Expérience de 
sance du traitement de mots un atout 


Salaire annuel: 15 659$ à 22 059$ (niveau spécifique de 
Excellentes conditions de travail et bénéfices marginaux 
vous plait faire parvenir votre demande 


qualifications et de votre expérience de travail à 


The Manitoba Teachers Society 


Au début du mois de décem- 
bre, la commission scolaire de 
la Rivière Rouge a décidé ‘de 
garder l'Ecole Letellier ouverte 
pour les dix prochaines an- 
nées‘. En plus, la commission 
a fait une demande à la Com- 
mission du financement des 
écoles publiques pour la cons- 
truction d'une nouvelle école à 
Letellier. 


‘Il faudrait faire beaucoup 
de rénovations à l'édifice actuel", 
a expliqué Omer Fontaine, 
directeur général de la Rouge 
‘L'école de Letellier, construite 
en 1927, ne rencontre plus les 
besoins des années 80.” 


35 élèves fréquentent l'école 
En ajoutant une autre année 
d'enseignement au programme 
d'immersion pendant les sept 
prochaines années, la com 
mission scolaire prévoit avoir 
de 60 à 90 élèves lorsque l'école 
offrira le programme de la 
maternelle à la huitième année 
(En 1986, M. à 2 eninmmersion 
sera offert) 


ke 


Jesm ara 
L'Impériale 


Compagnie d'assurance-vie 
1400-363, rue Broadway 


EE 


secretaire en français et en 


standardiste et/au connais 


salaire à 
nce de travail) 


avec resume de vos 


D'après la soumission de la 
Rouge, on prévoit une nouvelle 
construction coûtant de 400,000$ 
à 500,000$. La nouvelle école 
aurait un gymnase et quatre 
salles de classe. Elle serait 
construite d'une telle façon qu'il 
serait possible d'ajouter ou 
d'enlever des classes s'il y avait 
des changements dans les ins- 
criptions. 


L'Ecole Letellier dessert 
aussi les divisions voisines de 
Boundary et de Rhineland, 
puisque ces divisions n'offrent 
pas le programme d'immersion 


La commission du finance 
ment des écoles publiques doit 
rendre sa décision fin janvier 


Lucien CHAPUT 


Vie sociale 
Naissance 


Kevin Paul McCarthy, fils de 
Richard et Béatrice McCarthy. Né 
le 19 septembre 1985, baptisé le 
29 décembre 1985 à Sacré-Coeur 
Ouest. Parrain et marraine: Paul 
McCarthy de Saint-Boniface et 
Jacqueline Lajoie de Montréal 

Eric Vincent Lajeune, fils de 
Georges et Julie Lajeune. Né le 17 


juin 1985. Baptisé le 29 décembre 


1985 à Sacré-Coeur Ouest. Par 


rainet marraine 
Lejeune de 
Brunswick 


Oromocto, Nouveau 


PIZZA 
SPAGHETTI 


restaurant licencié 


lundi à vendredi 17h à 2h 

samedi 16h à 2h 

dimanche et jours fériés 16h à 24h 
Tél.: 233-1666 


411, rue Marion, Winnipeg 


POINT 
de CONTACTS_ 


Le carrefour 
de l'actualité municipale 


Vincent et Ginette 


Albert Gagné 


SAINT-PIERRE-JOLYS 


président des aînés 


Au lendemain de son 
élection à la présidence 
du Club des aînés de 
Saint-Pierre-Jolys, Albert 
Gagné espère bien quele 
club continuera sur sa 
lancée. 


I comptait 160 membres l'an 
dernier et, déjà, 80 personnes 
se sont inscrites en 1986, alors 
que la campagne d'adhésion 
vient tout juste de débuter. 


Tout habitant de Saint-Pierre 
de plus de 50 ans peut partici- 
per, moyennant 10$ de cotisa- 
tion pour l'année. Le local ins- 
tallé au 595 rue Jolys-Est est 
ouvert tous les jours de 9h à 
17h. Les aînés de Saint-Pierre 
peuvent ainsi se rencontrer et 


se divertir avec les nombreux 
jeux mis à leur disposition. Le 
mercredi, les femmes se consa- 
crent à la fabrication d'objets 
artisanaux. 


Les tournois ne reprendront 
qu'en février mais dans l'im- 
médiat, tout le club se prépare 
à recevoir Radio-Canada CKSB, 
le 24 janvier. 


L'exécutif du Club des aînés 
de Saint-Pierre-Jolys se com- 
pose dorénavant ainsi: prési- 
dent: Albert Gagné; vice-prési- 
dent: Lucien Préfontaine; secré- 
taire: Roland Lussier; trésorier: 
John Lahaie; conseillers: Aline 
Audette, Ernest Audette, Léandre 
Dupuis, Denis Joubert, Olivier 
Gagné, Annette Morrissette et 
Bernadette Ruest. 


2 candidats à la mairie 


Les quelque 1000électeurs 
du village de Sainte-Anne- 
des-Chênes ont rendez-vous 
aux urnes le 3 février, la date 
fixée pour l'élection d’un 
nouveau maire, 


Deux candidats se présentent 


au poste devenu vacant après 
la mort subite de Roger Smith 
en décembre. Il s'agit de Paul 
Blanchette, copropriétaire d’un 
atelier de bois et André Cha- 
put, secrétaire-trésorier de la 
division scolaire RivièreSeine 
et ancien maire du village de 
1974 à 1980. 


La Cao val à Saint-Lazare 


C'est à la fin du mois qu'aura 
lieu le 5e carnaval d'hiver com- 
mandité conjointement par les 
Chevaliers de Colomb et l'as- 
sociation athlétique. 


L'ouverture officielle par le maire 
du village ainsi que le couronne- 
ment de la reine du carnaval aura 
lieu le vendredi 24 au soir avant 
une partie de hockey entre les 

Molson Canadians» de Brandon 
et l'équipe senior de Saint-Lazare 

Les 4 candidates 
reine sont: Outlaws Josée Char 
tuer, Hounds: Carmelle Fouillard 
Gel Centennials: Diane Hayden 
Little Outlaws: Karen Hayden 

Un tournoi de 
jeux de chances 


au titre de 


Barouche», des 
patin artistique 
par les membres du club, activités 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc 

PAUL GIROUARD 
ile de Winnipeg, au Mani 
a, comptable 


cession de feu 
de la 
tob 


Toutes réclamations contre la 
ssion Ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des au 201-185, boul 


succe 


soussignés, 


Provencher, Winnipeg(Manitoba) 
R2H 3B4, le ou avant le 15e jour 
de février 1986 

DATE 
ce 8e jour de janvier 1986 


à Winnipeg, au Manitoba, 


TEFFAINE, TEILLET 
& BENNETIT 


Procureurs de la succession 


7: 


Commandes acceptées 
au téléphone 
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A Flower Affair 


833, rue Sherbrook 


(en face de l'entrée principale 
du Centre des 


Pour un petit quelque chose 
de plus... 


fleurs fraiches importées, fleurs en soie, 
paniers de fruits, ballons, etc. 


Livraison gratuite au Centre des sciences de la santé. 
Livraison partout en ville et à l'échelle mondiale. 


772-0355 


pour jeunes à l'école, hockey mineur 
et une danse le samedi 25 au soir 


font partie du programme pour 
1986 


Par ailleurs, il y a un nouvel exé 
cutif chez les dames auxiliaires, 
qui viennent de fêter leur 25e 
anniversaire. Elues furent Adèle 
Belhumeur (présidente), Lorette 
Dupont (vice-présidente), Claudette 
Simard (secrétaire) et Léa Selby 
(trésorière). Six chefs de groupes 
furent aussi nommés: Pauline Des 
chambault, Marge Deschambauit, 
Pat et Dorothy Jessop, Célina 
Lépine et Irène Belhumeur 


Les gagnants 


Enfin, notons que 18 élèves se 
partageaient la somme de 100$ 
lors du concours de dessins de 
Noel commandité par le conseil 
des Chevaliers de Colomb #5047 


Voici la liste des gagnants 
Melissa Henderson, Joël Lafrenière, 
Anathale-Lee Mulaire (maternelle) 
Gabriel Deschambault, Jason Bohé 
mier, Joey Sala (1ère année); René 
Dupont, Cara Horning, Krista Char 
tier (2e année); Gabrielle Fafard, 
Christopher Simard, Kevin Simard 
(3e et 4e année), Tanya Hayden, 
Glen Simard, Yvon Deschambault 
(5e et 6e année) Tommy Perreault, 
Stéphane Chartier, Josée Charter 
(7e, 8e, Je et 10e année) 


Annette et Omer 
CHARTIER 


sciences de la santé) 


Janice Cockerill 
Aurèle LeClaire 


17 


LES PETITES 
ANNONCES 


Facile et efficace! 


Les PETITES ANNONCES, c'est 
encore plus payant quand on connaît 
bien la recette 


Votre PETITE ANNONCE doit nous 
parvenir au £lus tard le lundi par écrit 
et être payée d'avance aux tarifs 
suivants: 
moins de 20 mots /5$ ou 7,50$ 
pour deux semaines); 
21 à 28 mots {6$ ou 9$); 
29 à 35 mots {7$ ou 10,50), 
35 à 42 mots au maximum (8$ ou 
12$ pour deux semaines). 


À VENDRE: Stores verticaux faits sur 
genre Prix imbattables. Té].: 269-0088. 


JEUNE PROFESSIONNEL cherche 
un appartement à louer dans le vieux 
Saint-Boniface, composez le 237-7433 
avant 17h ou le 237-6387 après 17h. 

96- 


VEUT ACHETER des meubles très 
âgés. Si vous en avez, téléphonez Nicole 
au 233-6622. 

831- 


HOMME dans la soixantaine (divorcé et 
retiré) aimerait rencontrer une dame à 
peu près du même âge (divorcée ou veuve) 
pour l'accompagner à des rencontres 
sociales, soirées dansantes, etc. Adressez 
vous à La Liberté, C.P. 190, Saint-Boniface 
(Manitoba) R2H 3B4 

106- 


VIEILLE MAISON de 2 chambres à 
coucher, près de l'Université de Winnipeg, 
429,00$ par mois plus services. Libre 
immédiatement. Composez le 256-2852. 
107- 


JOUEURS DE HOCKEY requis pour 
une équipe voyageant en Finlande et en 
Suède en mars et avril 1986. Pour plus 
d'information téléphonez à Rauno Ruus 
au 772-7406 (24 heures) 

109- 


COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture 
Contactez Marcelle au 233-2687 


A SOUS-LOUER dans Saint-Vital 
appartement d'une chambre à coucher, 
avec foyer, stationnement, rangement 
lave vaiselle et système de sécurité. Les 
animaux sont permis. Libre le ler mars 
1986. 495,00$ par mois plus services 
Composez le 253-1030 

111- 

MÈRE aimerait garder les enfants à 
sa maison. Dans le district de l'école 
Archwood, rue Archibald. Composez le 
237-0715 

112- 

LEÇONS DE MUSIQUE Piano, qui 
tare. Pour plus de renseignements, s'il 
vous plait contacter Conrad Ostrowski 
au 2330611 

113- 


ELMWOOD 
1632 pieds carrés, salle à manger, sous 
sol développé. Lot 81° x 100’. Appelez 
Yvette Pelletier au 233-9207 ou Ducharme 
Agencies Ltd. au 256-4311 

114- 


3 chambres à coucher, 


TOWNHOUSE 
cher, salle de récréation, patio, lot 150 de 
profondeur. Près d'école et d'autobus 
Appelez Yvette Pelletier au 233-9207 ou 
Ducharme Agencies Ltd. au 2564311 
115- 


À VENDRE: Rideaux de salon, presque 
neufs en Polyester tissé. Couleur crème 
avec lignes dorées. Longueur: 7 pieds, 
largeur: 177 pouces. 75,00$ ou meilleure 
offre. Appelez 261-3577 

116- 


3 chambres à cou 


NOUS RECHERCHONS une gardienne 
pour deux enfants: district St-Vital 
St-Boniface. Références s'il vous plait 
Composez le 2530517 après 18h00 
117- 


À VENDRE: Manteau de persan noir 
avec un tour de cou en vison. Taille 5 
Excellente état. Appelez le 237-8392 
après 17h00 


118- 


JE RECHERCHE une maison dans le 
vieux Saint-Boniface ou Norwood, une 
maison d'une trentaine d'années de deux 
chambres à coucher, avec grand lot, 
garage, cour clôturé. Pas d'agent s'il vous 
plait. Adressez-vous à Léo Mondor, Boîte 
17%, Gimli (Manitoba) ROC 1B0. 1.204 
6425703 

105- 
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# * Travaux publics Public Works 


Le Collège de Saint-Boniface 


est à la recherche d’une 


commis-dactylo III 


Compétences requises: 
— être parfaitement bilingue; 
— savoir dactylographier 50 à 60 mots/minute; 
savoir utiliser une machine de traitement de textes; 
— avoir une personnalité accueillante et courtoise. 


Début d'emploi: le 17 février 1986 
Salaire: selon l'entente collective présentement en 
vigueur. 


Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 29 janvier 
1986 à: 


Sylvia Cadieux 


Collège de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2h 0H7 


Défense 


Defence nationale 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMPS DE TIR DE SHILO 


Jusqu'à vis contraire, il Laure des exercises de tir de jour et de nuit 
aux champs de tir de Shilo. 


Les champs de tir sont des propriétés du MDN qui se trouvent à 
environ 32 km au sud-est de Brandon et au nord de la rivière 
Assiniboine dans les townships 7, 8 et 9 du 14e rang à l’ouest du 
méridine origine, dans les townships 9 et 10 du 17e rang à l’ouest 
du méridien origine dans la province du Manitoba. Au besoin, on 
peut se procurer la description détaillée de la propriété de Shilo 
en s'adressant au chef de Génie construction de la Base des Forces 
canadiennes Shilo. 


Toutes les limites, voies d'accès, routes et pistes des champs de tir 
sont clairement marquées et des affiches indiquent qu'il est 
interdit de pénétrer sur le terrain et que la chasse n’est permise 
qu'avec l'autorisation expresse du commandant de la base. On 
peut se procurer cette autorisation en faisant la demande à la 
section des opérations, au bâtiment L50 de la BFC Shilo. 


MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS 
Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues 
constituent.un danger. Évitez de les ramasser ou de les garder 
en souvenir. Si vous avez trouvé ou si vous avez en possession 
un engin que vous croyez explosif, veuillez avertir la police de 
votre localité, qui prendra les mesures nécessaires. 


il est formellement interdit aux personnes non autorisées de 
pénétrer dans ce secteur. 


PAR ORDRE 


Sous-ministre 
Ministère de la Défense nationale 


OTTAWA, CANADA 
17630-77 


Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets ou services 
ci-dessous seront reçues jusqu'à 15h{heure du centre), le jour de 
la date limite. Les soumissions devront être adressées à l'Admi- 
nistrateur régional des services financiers et administratifs, 
district du Manitoba, Travaux publics Canada, 269, rue Main, 
pièce 201, Winnipeg (Manitoba), R3C 1B2, On peut se procurer 
les documents de soumission au Bureau de distribution des 
plans, à l'adresse susmentionnée, ou en téléphonant au numéro 
949-2372 


PROJET 


No. 780092 — Pêches et océans 
Balsam Bay (Manitoba) 
Brise-lames 


Date limite: le mardi 28 janvier 1986 
Dépôt: Néant 
PROJET 


No. 780093 — Pêches et océans 
Easterville (Manitoba) 
Brise-lames 


Date limite: le mercredi 29 janvier 1986 
Dépôt: Néant 


Les documents de soumission peuvent aussi être consultés à 
l'Association des constructeurs de Winnipeg 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions 


Le Salon Mortuaire Desjardins 


recherche un(e) 


réceptionniste 


_à demi-temps: lundi, mercredi & vendredi 
Ces journées seront flexibles selon le(la) candidat(e). 
Description de tâches: — réception 
— répondre au téléphone 
— dactylographie 


Exigence: bilingue 
Entrée en fonction: immédiatement 
Traitement: à négocier 


Toute personne intéressée à poser sa candidature devra sou- 
mettre son curriculum vitae ou téléphoner à: 


M. Philippe Lavack 
Gérant 

357, rue DesMeurons 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2N6 Tél.: 233-4949 


La Fédération provinciale des comités de 
parents en collaboration avec le Collège 
communautaire de Saint-Boniface organise la 


Journée provinciale préscolaire 
le 25 janvier 1986 
de 8h45 à 16h00 
au Collège Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
Cette journée est visée aux personnes ayant 
des enfants au niveau préscolaire et les 
personnes oeuvrant dans ce secteur. La 
journée s'ouvrira par une conférence 
«Comment guider l'enfant 
vers l’autodiscipline?» 
Conférencière: Jeannette Filion-Rosset 
Les ateliers suivants seront offerts dans 
l'après-midi: 
e Les marionnettes 
Animatrice: Janine Tougas 
e Les centres d'intérêts 
Animatrice: Annette Boland 
e Parler de la sexualité avec les enfants 
d'âge préscolaire 
Animatrice: Rita Lécuyer 
Les frais d'inscription sont de 12,00$/participant(e) 
(dîner inclus) et les services de garderie sont 
disponibles au coût de 5,00$/enfant ou 
10,00$/famille. Pour obtenir plus d'information ou 


des formules d'inscription veuillez communiquer à 
la FPCP en signalant 237-9666. 


| COLLÈGE 
DE SAINT-BONIFACE 


200 AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE MANITOBA R2H OH7 
1204) 2330210 


FÉDÉRATION PROVINCIALE 
DES COMITES DE PARENTS 


Public Works 
Canada 


k Travaux publics 


Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets ou services 
ci-dessous seront reçues jusqu'à 15h (heure du centre), le jour de 
la date limite. Les soumissions devront être adressées à l'Admi- 
nistrateur régional des services financiers et administratifs, 
district du Manitoba, Travaux publics Canada, 269, rue Main, 
pièce 201, Winnipeg (Manitoba), R3C 1B2, On peut se procurer 
les documents de soumission au Bureau de distribution des 
plans, à l'adresse susmentionnée, ou en téléphonant au numéro 
949-2372 


PROJET 


No. 769018 — Winnipeg (Manitoba) 
Centre fiscal 
Rectification du facteur de puissance 


Les documents de soumission peuvent aussi être consultés à 
l'Association des constructeurs de Winnipeg 


Date limite: le jeudi 30 janvier 1986 
Dépôt: Néant 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions 


115-383, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G9 
Tél.: 235-0640 


RÉSEAU recherche un(e) 
directeur(trice) (contrat à terme) 


Fonctions: 

— coordonner les activités de RÉSEAU: 

— organiser des ateliers, rencontres et réunions; 

— faire le travail de publicitaire; 

—  agirenliaisonavecle C.A., les organismes francophones 
et anglophones et les médias; 

— agir comme réceptionniste et gestionnaire. 

Le(la) FROSIREN El doit être compétent(e) dans les deux 

langues officielles, avoir d'excellentes habiletés en com- 

munications, posséder une certaine expérience de 


travail avec le public, avoir un intérêt sincère dans le 
domaine féminin. 


Entrée en fonction: le 10 février 1986 


Faites parvenir votre curriculum vitae avant le 31 janvier à: 
Gisèle Champagne, directrice 
115-383, boulevard Provencher 

Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G9 


L'A.C-F.C. 


requiert les services d’un professionnel de la politique 
pour combler le poste suivant: 


agent en développement politique 


L'agent devra effectuer des recherches pour documenter les dossiers 
à caractère politique de l'Association, proposer des stratégies d’ac- 
tion conformes aux objectifs généraux de l'organisme et conseiller les 
administrateurs dans l'exécution de ces stratégies. Il devra de plus 
travailler avec les représentants des divers secteurs de développe- 
ment afin de les aider à établir des politiques cohérents dans leur 
domaine respectif. Il devra analyser les rapports que maintient l'As 
sociation auprès des institutions gouvernementales et de tout autre 
groupe pour l'implantation de ses politiques, évaluer les progrès 
effectués et proposer des lignes de conduite. 


Exigences: 
Excellente aptitude en communication écrite et verbale dans 
les deux langues officielles. 
Expérience en gestion et planification 
Capacité en recherche et analyse. 
Habiletés en rédaction. 
Capacité de travailler en équipe. 
Connaissance du fonctionnement d'une association à struc 
ture élective. 
Connaissance du milieu minoritaire francophone 
Formation universitaire en sciences politiques ou autre domaine 
connexe 
Connaissance pertinente du milieu du secteur public et du 
milieu juridique, un atout. 


Salaire: à négocier. 
Lieu de travail: Régina (Saskatchewan) 


Vous êtes priés de faire parvenir votre curriculum vitae avant le 31 
janvier 1986 à 


Monsieur Roger Gauthier 

Directeur général 

Association culturelle franco-canadienne 
2132, rue Broad , 
Régina (Saskatchewan) 

S4P 1Y5 


Aux professeurs éventuels 
de français oral aux adultes 
du 4 février au 20 mars 1986 


ÉDUCATION DES ADULTES 


Méthodologie de l'enseignement du français oral 
(pour professeurs actuels et éventuels de français 
oral aux adultes) 


Sous la direction d'EDITH PANTEI 


le mardi et le jeudi de 17h30 à 19h30 
Frais d'inscription: 120$ 


Inscription: en personne au Secrétariat du Collège 
(Priorité sera donnée aux détenteurs d'un 
Baccalauréat ès arts et/ou d'un Baccalauréat en 
éducation.) 


COLLÈGE DE SAINT-BONIFACE 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0H7 
Téléphone: 233-0210 


Salle du Centenaire 


410 De Salaberry 
le dimanche — 19h30 


ligne du haut 
500$ — 13 numéros 


‘’Empty House‘ 


1 900$ — 41 numéros 


Si non gagné, 
le dimanche précédent 


noms 


PRIÈRE À SAINT JUDE 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle servi- 
teur et ami de Jésus, l'Eglise vous honore et 
vous invoque universellement comme pa- 
tron de cas désespérés. Priez pour moi, si 
malheureux, qui vous implore; usez en ma 
faveur du privilège qui vous est accordé 
d'apporter visiblement et promptement le 
secours nécessaire, dans le cas sans es- 
poir 

Venez à mon aide dans ce grand besoin, 
afin que je reçoive les consolations et les 
secours du Ciel dans toutes mes néces- 
sités, tribulations et souffrances, particu- 
lièrement... (ici faties votre demande...) et 
que je bénisse Dieu avec vous et tous les 
élus, durant toute l'éternité. 

Je vous promets, à saint Jude, de me sour- 
venir de cette grande faveur, et je ne ces- 
serai jamais de vous honorer comme mon 
patron très spécial et de faire tout en mon 
pouvoir pour encourager votre dévotion 


Ainsi soit-il 
Saint Jude, priez nous et pour tous ceux 
qui vous invoquent et vous honorent 


Transports 
Canada 


23 janvier 1986 


Transport 
Canada 


REPORT DE LA DATE LIMITE DE SOUMISSION 


PROJET: 2352-85-05 (DOSSIER M-4570) 
ÉRECTION D'UNE CLÔTURE DE SÉCURITÉ POUR LE 
SECTEUR D'AMÉNAGEMENT COMMERCIAL DE 
L'AÉROPORT DE THUNDER BAY, 
THUNDER BAY (ONTARIO). 


AVIS est par la présente donnée que la date limite de réception 
des offres précédemment fixée à 14h, heure locale, le 16 
janvier 1986, est prolongée et reportée à 14h, heure locale, le 


Nécrologie 


Maria Jeanson (Johnson) 


Paisiblement au Centre Taché le 4 janvier 
1986 est décédée à l’âge de 99 ans, Maria 
Jeanson anciennement de Lorette. 


Elle naquit à Lorette le 11 août 1886 et 
demeura 96 ans dans sa paroisse natale. 


Elle laisse à chérir sa mémoire sa soeur 
Rosa Therrien, et beaucoup de nièces et 
neveux. Elle fut précédée par ses parents 
Camille et Lida (Lanoue) Johnson, ainsi 
que ses six frères: Eugène, Joseph, lidas, 
Octave, Antonin et Camille et deux soeurs, 
Eugénie Landry et Cécile qui habita avec 
elle toute sa vie. 


Maria a eu beaucoup de jouissance, sa 
gaieté resplendissait dans son entourage. 
La charité était sa vertu favorite, toujours 
s'oublier pour faire le bonheur des siens 
et du prochain. Elle a toujours montré un 
dévouement sansbornes pour l’enseigne- 
ment du catéchisme et du français. 


Les funérailles ont eu lieu le 7 janvier 1986 
en l'église de Lorette célébrée par l'abbé 
Bernard Bélanger. L'inhumation se fit au 
cimetière paroissiale 


Les porteurs furent six neveux, Clovis et 
Edouard Jeanson, Jacques Therrien, 
Russell et Neil Johnson et Michel Dubé. 
Rita Johnson, Marie-Joseph Greenaway, 
Carmel Dubé et Gilberte Marchadour 
recueillirent les offrandes. Joanne 
Therrien-Sabourin et Lynne Therrien 
firent les lectures 


Remerciements 


Un grand merci à tous ceux et celles qui 
ont témoigné de la sympathie et de l'ami 
tié par leur présence aux funérailles, par 
l'offrande de messes et de messages de 
condoléances 


Merci tout spécialement à l'abbé Bernard 


Notre client, une importante entreprise industrielle, a récemment créé des postes 
dans la plupart des grandes villes canadiennes, dont Winnipeg. 


Ingénieurs 

Vous devez être capable de mener 
à bien, au sein d'une industrie légère 
de vastes études et projets de génie 
industriel. Les ingénieurs intéressés 
devront posséder de l'expérience en 
matière de techniques d'études, 
d'aménagement d'établissements, de 
planification et de contrôle de la 
production, de normes de productivité, 
et de programmes d'encouragement. || 
devront avoir exercé des fonctions 
reliées au génie industriel 

Les candidats doivent posséder un 
diplôme d'ingénieur, de préférence en 
génie industriel. Leur adhésion à une 
association professionnelle sera 
considérée comme un atout. 

Ces postes sont bien rémunérés et 


comportent des avantages sociaux 
intéressants. Au besoin, une indemnité 


vitae à CPS 


SA 
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de déménagement vous sera versée 
Veuillez soumettre votre curriculum 


Services au plus tard le 27 janvier, 
1986, en ayant soin d'indiquer le 
numéro de référence (J207) à la fois 
sur l'enveloppe et sur la lettre. CPS 
Classified Placement Services Inc. 
503 - 30 rue Metcalfe, Ottawa, 
Ontario K1P 5LA4. 


Bélanger, les porteurs, les servants, 
, 

l'organiste et les personnes qui ont 
recueilli les offrandes. 


Sincères remerciements pour les bons 
soins donnés par le personnel du Centre 
Taché et Foyer Ste-Anne, Mme H. McCon 
nell, l'abbé Baril, les Soeurs Grises et 
le docteur R. Lafrenière pour ses nom 
breuses visites à Lorette. 


Un merci spécial à la Ligue Féminine 
Catholique de Lorette pour la préparation 
du goûter. 


Rosa Therrien 


Frère Maurice Toupin, p.b. 


Le 14 janvier 1986, le Frère Maurice Tou- 
pin, p.b., retournait vers le Père. Il est né 
le 17 juillet 1913 à Saint-Boniface (Mani- 
toba), d’une famille de douze enfants de 
Monsieur Esdras Toupin et Dorilda 
Lambert. 


Entré dans la Société des Missionnaires 


d'Afrique (Pères Blancs) le 9 septembre 


1931, à Everell, Province du Québec, il fit 
son premier serment missionnaire à Alger 
en Âfrique du Nord le 28 octobre 1934. 
Jusqu'en 1939 il oeuvra dansdes maisons 
des Pères Blancs tant en France qu’en 
Écosse. Le 24 août 1939 il partait pour la 
Zambie (Afrique Centrale) où il se dévoua 
pendant trente ans auprès des Africains. 
En octobre 1969, son état de santé le 
forçait à revenir définitivement au Canada 
où il a continué à travailler pour les 
missions d'Afrique pendant une quin- 
zaine d'années. 


En plus de ses confrères Pères Blancs, le 
Frère Maurice Toupin laisse dans le deuil 
une soeur, Annette (Mme Woodall) de 
Winnipeg, et deux frères, Jean-Marie et 
St-Rita, Manitoba et David, de Régina en 
Saskatchewan; et plusieurs neveux et 
nièces, dont l'abbé Gérard Toupin, curé 
de Letellier. 


Il y aura célébration de la Parole au salon 
funéraire Desjardins, 357, rue Des Meu- 
rons, le 15 janvier 1986 à 19h00 


La messe de la Résurrection sera célébrée 
par son neveu, l'abbé Gérard Toupin et 
concélébrée avec des Pères Blancs, le 16 
janvier à 14h00 dans la chapelle des Mis 
sionnaires Oblates du Sacré-Coeur et 
Marie-Immaculée,601, rue Aulneau, Saint 
Boniface. L'inhumation aura lieu immé 
diatement après à Sainte-Agathe 


Le salon funéraire Desjardins est respon 
sable des arrangements 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 


REPRÉSENTANT 
JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


’NOTHING runs like a Deere” 


Lot 149 Tél: 
Chemin du Périmètre 255-0260 
CP 58 Michael 


Saint-Vital (MB) Guertin 


Classified Placement 


SERVICE CONFIDENTIEL 
DE REPONSE 


Votre offre de services sera 
soumise directement à notre client. Si 
vous souhaitez que votre candidature 
ne soit pas transmise à certaines 
compagnies, veuillez les mentionner 
dans une lettre explicative 


CHINE 


AHIMA LAYA 
A 


NA A 
AAA A 
RAA 


\ 
? 


2armi les grandes villes importantes: Bombay, Madras, Calcutta. 
es trois villes sont des ports de mer. C'est à ces ports que se fait 
e commerce avec les pays asiatiques. 
3ombay, à l'ouest, est un port de mer qui fait le commerce surtout 
ivec le Moyen Orient, l'Afrique et l'Europe par le canal de Suez. 
ette ville reflète les envahisseurs anglais des années 1757- 
947. Les édifices, les autobus à deux étapes, l'architecture, 
lénotent le passage, encore aujourd'hui. 


>'est un Anglais, Kipling, qui vécut en Inde, et 
jui écrivit le fameux Livre de la Jungle. Tu te 
ouviens de Mowgli, Balou, Aquila? Hé, les Lou- 
‘eteaux! Votre histoire vient de loin! 


20 
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Allô! 

Me voilà reparti visiter 
d'autres beaux pays. Je te 
parle aujourd'hui de l'Inde. 
Un pays rempli de mystère, 
et de légendes. 

Embarque avec moi, dans 
mon voyage imaginaire! 

Bicolo 


L'Inde, entouré de mers, d'océan et de montagnes! 
Au nord, sur le continent, l'Inde est complètement 
enfermé par une barrière de montagnes, les Himalaya. 
2,800 km de long et 250 à 500 km de large, avec des 
sommets allant jusqu'à plus de 8 km de haut. (Le 
mont Everest 8,848 m du côté du Népale). 

L'Inde est un pays énorme, rempli de légendes, de 
dieux, mais très pauvre par endroits. Les gens vivent 
entassés dans les villes. || y a très peu d'eau et les 
récoltes ont souvent brûlées par le soleil avant d'être 
récoltées. 


Maintenant que tu connais un peu l'Inde, et ces mots nouveaux, 


joints par une ligne lenom avec la bonne définition. 


Définitions 
À. Longue étoffe drapée... vêtement de la femme 
Indienne 


B. Ville très populeuse et port de mer 


C. Un roi... chef de groupe 


D. Magnifique temple indien 


E. Homme courageux qui lutta toute sa vie pour 
libérer son pays. Assassiné en 1948. 
Ta: 
.1aj Mahal 


=, Chaîne de montagnes... les plus hautes au monde 


Trace une ligne de 1 à 15 et colorie cet Indien portant un turban. 


Colorie ce magnifique temple avec son jardin et sa piscine. Quel animal est sacré en Inde? 


ga-9 
Ne sois pas surpris de voir des 1, 
vaches couchées sur le trottoir, 1-£ 
ou se promener dans la rue! La v-2 
vache est sacrée en Inde et elle a 2-L 
tous les droits! H 


Fe TAJ MAHAL 


SuOtHIUI}9p 32 SWON :sasuode 


Moyens de transports... 


L En Inde, les moyens de transports sont nombreux et différents mais quelques- 
uns que tu n'as sans doute jamais essayés. Tu peux visiter certaines régions à 
dos de chameau ou d’éléphant! 


Les produits de textiles; fichus, foulards, mouchoirs sont reconnus dans le monde 
entier. Ces étoffes édlicates sont obtenues en croisant fils de coton et fils de soie. 
L’artisanat du tissu est très développé en Inde et ses produits sont de plus en plus 
populaires dans notre pays. 

Les habitants de l'Inde sont un mélange de plusieurs races. Ce pays fut envahi 
tellement souvent que ses habitants se retrouvent ayant un peu de Mongol, de Turc, de 
Négrito.….. etc. Ils ont donc un mélange de caractéristiques, peau brune, veux et cheveux 
très noirs, de taille assez grande... etc. Ils sont reconnus pour être travaillants et très 
accueillants. 


Tu aimerais devenir membre de 
mon CLUB... recevoir une carte 
de membre... et avoir la chance 
de gagner un prix au tirage de 
chaque semaine? 4 


C'est facile. 


Découpe cecoupon, 
retourne-le bien 
remplis à: 

Club de Bicolo 
C.P. 262 


Membre gagnant # 6752 
Jean-Guy Legal, 5 ans 
Ste-Geneviève 


Saint-Pierre-Jolys 
(Manitoba) 


(Manitoba) 


Revitalisation 
du quartier de 
Central Park 


Lors de sa Création, en 1893, Central Park 
était un des plus beaux quartiers résidentiels de 
Winnipeg, En 1908, de nombreux professionnels 
emménagerent dans l'élégant édifice Warwick 
Apartments, Construit cette année-là à la limite 
sud du parc, parce qu'ils appréciaient les balcons 
et la cour intérieure de cet édifice de cinq étages 

Un nouveau projet de développement mis de 
l'avant par Opération centre-ville de Winnipeg 
redonnera au quartier de Central Park une grande 
partie de sa vitalité d'autrefois et offrira de nou 
velles possibilités de vivre au centre-ville, Afin 
d'encourager les eflorts du secteur privé, Opéra 
tion centre-ville permettra, dans ce quartier-clé 
du nord de l'avenue Ellice, la création de loge 
ments de types divers. Le développement de 
Central Park viendra appuyer le complexe de 
logements et de boutiques de Portage Place. I 
commencera, comme il se doit, par la restauration 
de l'édifice Warwick Apartments et sa conver 
sion en logements familiaux coopératif 

Huit nouveaux projets de plusieurs centaines 
de logements, dont deux projets de logements de 
qualité supérieure que construira la société Shelter 
Corporation, s'ajouteront à cette intéressante 
mosiique de logements de styles différents, Ces 
complexes seront les premiers projets privés 
d'aménagement de ce quartier depuis 
10 ans. Lun 


Les 
rtements 
LOLULE 
vers 1910 


d'eux a Eté conçu de façon à intégrer une maison 
patrimoniale de 2 étages > construite sur lemplace 
ment et à y aménager des locaux commerciaux 

Un autre entrepreneur privé transformera en 
26 logements modernes de style loft un entrepôt 
de l'avenue Cumberland construit en 1910. De 
plus, on est en train de tracer les plans d'une annexe 
de trois étages à l'église Knox United de la rue 
Edmonton afin d'offrir à plusieurs services com 
munautaires des locaux plus grands 

Enfin, le plan général d'aménagement paysager 
des rues s'étendra jusqu'à Central Park où on trou 
vera plus d'arbres, de bancs et d'éclairage. De même, 
toutes les intersections seront couvertes d'un 
revêtement de pavés imbriqués 

En collaboration avec la Société canadienne 
d'hypothèque et de logement, Logement Manitoba 
et la Corporation de remise en état des immeu 
bles résidentiels de Winnipeg, Opération centre 
ville de Winnipeg travaille à rendonner vie à Central 
Park 


OPÉRATION Je 


CENTRE-VILLE 


DE WINNIPEG OS 


.… et le progrès se poursuit. 
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Il faut prendre conscience 


de la dégradation de l’environnement 


L’intention de ce com- 
mentaire est de poser la 
question suivante: l’hu- 
main pourra encore lon- 
CUBES agir comme il Pa 

it depuis les premières 
fois qu'il a pratiqué l’agri- 
culture, voilà déjà huit 
mille ans? 


Pourra-t-il continuer à ne pas 
prévoir les conséquences de 
son activité? Lui sera-t-il suffi- 
sant de reconnaître les difficul- 
tés occasionnées par son inter- 


pour enrichir les sols et pour 
contrôler herbes et insectes in- 
désirables. 


Des efforts impressionnants 
ont déjà été faits pour souli- 
gner la possibilité que, la pro- 
chaine fois, la nature ne sera 
pas HARURTRAL capable de se 
reconstituer. a le fait que 
certains des Srodtti HPSUe 
fabriqués par la main de l’hom- 
me ne sont pas facilement bio- 
dégradables. || y a aussi l’énor- 
mité des bouleversements qui 
handicape la nature. Enfin, le 
message le plus fréquent dit 


Denis 
BIBAULT 


L'auteur 

est membre 

de l'Association 
de la faune. 


‘COMMENTAIRE 


Grands Lacs sera donc plus dif- 
ficile à cause d’une baisse im- 
portante du niveau d’eau (d’un 
mètre où plus). 


Bien sûr, qu’il y aura une 
diminution des besoins de chauf- 
fage (de l'ordre de 15 pour 
cent). Il y aura aussi les ris- 
que accrus de la prolifération 

insectes ravageurs. 


Cette fois-ci, la nature sera 
sûrement incapable de recons- 
tituer l’environnement assez ra- 
pidement pour satisfaire les be- 
soins des humains. La responsa- 


Plusieurs ont déjà expéri- 
menté des contrôles naturels 
pour éviter l’utilisation de pes- 
ticides. L'industrie a déjà com- 
mencé à contrôler davantage 
l'émission de polluants de ses 
cheminées. 


Il y a de l'espoir caril existe le 
nécessaire pour que nous ces- 
sions d’endommager et d’em- 
prisonner sols et eaux. La con- 
naissance, les instruments et'la 
technologie sont là, à notre 
disposition, pour faciliter notre 
travail. Ce qu’il nous manque 
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Voulez-vous 
aller au ciel? 


Jésus-Christ, Le Chef de 
l'Église, a dit à Nicodème, un 
chef des Juifs. «En vérité, en 
vérité, à moins de naître d'en- 
haut, on ne peut avoir le 
royaume de Dieu 


La question pour nous, 


Ça pourrait vous économiser 
des milliers de dollars! 


Achetez avantle 8 février 1986 
et économisez jusqu'à 13%. 


FAITES-MOI PARVENIR 
L'INFORMATION SUIVANTE: 


comme pour Nicodème, est O Machines/remises Q Paquets 
encare «Comment un homme È O Ét bl 
peut-il naître, quand il est EH Ecuries et arènes = “ve 4; à 
déjà vieux?» range 
7 et | j [] Porcheries O | hd 
La Bible nous donne la ré- industriel 
y NP pr | ponse: ‘Par la parole de Dieu, [] Maisons et chalets usirIe 
AI] 


vivante et éternelle, vous avez 
été régénérés {né d'en-haut).” 


préfabriqués 


as FAN T 
UNDERSTAND 
THE Fe 


Va 


w PROGRÈS | 
DŒAIS 2 ÆMANES 


Voulez-vous naître d'en haut Nom 


alin d'aller au ciel? A ce 
sujet lisez l'Évangile selon 

Jean, chapitre 3 et La Première 
Epitre de Pierre, chapitre 1 


Adresse 


Téléphone 


Code postal 


OLYMPIC 


BUILDING SYSTEMS LTD 
1755, CHEMIN DUGALD 
WINNIPEG R2J 0H3 
661-8600 ou 1-800.665-8666 


Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 18h 
jeudi à 20h, le samedi de 9h à 15h 


L'Église Chrétienne 
Évangélique de 
Saint-Boniface 
(231 Kitson - 233-6307; 

233-8435) 

Une Église où l'on prêche 

là parole de Dieu 


le dimanche à 11h00 
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Winnipeg en question 


Il faut mieux définir les pouvoirs 


Steve Juba, le mieux connu 
et sans aucun doute le plus 
grand «caractère» ayant 
occupé le fauteuil du maire 
de Winnipeg, doit rire un 
bon coup ces jours-ci. Sur- 
tout s’il lit les articles et les 
éditoriaux consacrés au rap- 

rt Cherniak, rendu UD 
e lundi 13. 


Pourquoi? Parce que dans le 
temps où règnait Steve, on soup- 
çonnait que la seule raison pour 
laquelle la province mandatait un 
comité pour étudier la ville de 
Winnipeg, c'était pour trouver 
une façon de détrôner M. Juba. 


Et voilà que le rapport du comité 
Cherniak propose qu’on donne 
de réels pouvoirs au maire de 
Winnipeg. Des pouvoirs tels que 
les Winnipégois deviendraient la 
proie d’un maire-dictateur style 
Jean Drapeau, a proclamé en édi- 
torial le Winnipeg Free Press du 
15. 


Pas que cela arriverait du jour 
au lendemain. Pas tant que Bill 
Norrie est en charge, expliquent 
les éditorialistes du Free Press. 
Puisque «Bill Norrie, being thrust 
on the imperial throne the com- 
mittee has erected for him, would 
probably go on being plain old 
Bill Norrie, chatting aimiably, jol- 
lying folks along, looking for 
consensus, ducking controversy. 
The imperial style does not go 
down well in Winnipeg.» 


L’honneur sauf 


L'honneur des Winnipégois et 
de leur maire ayant été proclamé 
sauf par le quotidien de la rue 
Carlton, on peut maintenant regar- 
der de plus près le rapport final 
qui a inspiré les éditorialistes du 
Free Press. 

La ligne conductrice du rap- 
port de 376 pages est facile à 
trouver, Le comité chargé d'étu- 
dier la ville de Winnipeg propose 
une structure de gouvernement 
municipal qui définit, noir sur 
blanc, lé rôle, les pouvoirs et les 


Lucien 
CHAPUT 


LL ' 


POINT de CONTACTS 


Le carrefour de l'actualité municipale 


responsabilités du conseil de ville, 
de ses échevins, du maire et des 
fonctionnaires municipaux. 


Le gros problème avec la façon 
dont fonctionne présentement le 
conseil de ville est que les pou- 
voirs des responsables sont mal 
définis. Il y a trop de chevauche- 
ment entre politiciens et adminis- 
trateurs et entre les divers comi- 
tés permanents du conseil. À un 
point tel qu'on ne sait plus qui 
contrôle quoi. 


Aucune façon 
de savoir 


Exemple: Lorsque les choses 
marchent à merveille, le maire de 
Winnipeg peut toujours en pren- 
dre le crédit. Lorsque les choses 
se corsent, le maire peut ioujours 
dire qu'il n'a aucun pouvoir et 
que cest la faute du conseil, De 
même pour les échevins. 


Face à cette situation, le citoyen 
ne peut pas évaluer la pertor- 
mance de son maire, Ou de son 
échevin, Puisqu'il n'y a aucune 
façon de savoir qui est responsa- 
ble de quoi lorsqu'il y a une déci- 
sion de prise. 


Ainsi, le citoyen peut difficile- 
ment choisir un candidat, d’une 
façon informée, lorsqu'il se pré- 
sente aux urnes € haque trois ans. 


| 233-6083 
Fire & Safety Equipment Ltd. 


ÉQUIPEMENTS DE FEU ET DE SÉCURITÉ INDUSTRIELS 


extincteurs 


Détecteurs de fumée - Respirateurs 


Lampes de secours - Gants - Echelles 
Chaussures - Trousses de premiers soins - Escabeaux, etc 


lundi au vendredi: 8h00 à 17h00 


326, rue DesMeurons, Saint-Boniface 


APPEL D'OFFRES 


Afin detirer au clair les respon- 
sabilités de tous et chacun, le 
rapport Cherniak propose la 
formation d’un genre de gou- 
vernement quasi-parlementaire. 


Il y aurait un Comité exécutif 
formé du maire et de 6échevins à 
plein temps. Les 6 échevins 
seraient choisis par le maire. Mais 
le conseil de ville en entier vote- 


rait sur l’acceptabilité des choix 
du maire. 


Il y aurait aussi un genre de 
président de la chambre. Ce pré- 
sident serait choisi parmi les éche- 
vins ne siégant pas au comité 
exécutif, En choisissant un prési- 
dent d’assemblée autre que le 
maire, on espère laisser le maire 
libre de participer pleinement 
aux délibérations du conseil. 


Le président du conseil aurait 
le pouvoir de désigner un groupe 
d'échevin de 6 ou plus comme 
un genre d'opposition officielle. 
On mettrait à la disposition de ce 
groupe les outils nécessaires (fondés, 
secrétariat, etc.) pour «présenter 
un point devue différent de celui 
du Comité exécutif 


Maire 
dictateur 


Un président de chambre, un 
maire ayant le pouvoir de nom- 
mer les membres du Comité exé- 
cutif, un Comité exécutif genre 
cabinet, les autres échevins (les 
backbenchers?) et une opposi- 
tion officielle, ça vous rappelle 
quelque chose? 


Un gouvernement provincial 
ou fédéral, peut-être? Sauf qu'il 
n'y a pas de partis politiques. Et 
de là découlerait le maire-dicta- 
teur qui donne la frousse aux édi- 
torialistes du Free Press. Un maire 
qui s'organise un peu pourrait 
tout contrôler. 


CONTRAT DE CONCIERGERIE POUR 
LA MAISON FRANCO-MANITOBAINE 


Des soumissions seront reçues par le soussigné jusqu'à 14h00, le vendredi 24 janvier 1986 


Le travail consiste à nettoyer les planchers, les salles de toilettes, vider les déchéts, entretenir les 
parterres, faire un peu d'entretien et autres services 


Les spécifications peuvent être obtenues en signalant 233-4915 ou en vous présentant au 2e étage 
383, boulevard Provencher (sur rendez-vous seulement) 


Adressez votre SOUMISSION à 


LA MAISON FRANCO-MANITOBAINE LTÉE 


à/s Gérald Dubé 


C.P. 145, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 


Alors on ne s’en sort pas? Disons 
que la ligne conductrice du rap- 
port est acceptable: qu'il faut 
définir le pouvoir et les respon- 
sabilités du conseil de ville, de ses 
échevins, du maire et des fonc- 
tionnaires municipaux. 


Mais alors pourquoi proposer 
une telle structure? Après tout, 
Winnipeg n'a seulement que 
600 000 habitants. Et les responsa- 
bilités municipales sont tout de 
même moins élevés qu’on aime- 
rait le croire. Il devrait certaine- 
ment exister un système plus 
simple où une vingtaine d’éche- 
vins à plein temps pourraient 
s'occuper des affaires de la ville. 


Car après tout, comme l’arelevé 
le rapport Cherniak: «Nous pen- 
sons que la plupart des gens 
juge leur conseil municipal en 
fonction de la fiabilité et de la 
qualité des services qu'ils reçoi- 
vent.» 


Ce qui n’est peut-être pas, en 
fin de compte, une mauvaise 
chose. 


NON 


POINT à la LIGNE: Saint- 
Norbert deviendra aussi bilin- 
gue que Saint-Boniface si la 
province adopte la 56e recom- 
mandation du rapport Cherniak. 
Ainsi les résidants du «Vieux 
Saint-Norbert» auraient droit à 
leurs panneaux bilingues. Après 
tout, constatent les auteurs du 
rapport, Ça fait au moins depuis 
1822 qu'il y a des francophones 
dans ce quartier. 


Winnipeg ne connaîtrait plus 
de référendum si la 58e recom- 
mandation du rapport est incor- 


quent à 
Manitoba 


cial 


rales, municipales et régionales 
reunion tres importante 
Francis Potié 


Président, NPD 


NPD — Manitoba 
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ASSOCIATION NPD 
DE ST-BONIFACE 


AVIS DE RÉUNION 


le mercredi 22 janvier 1986 


SUJET: Nomination(s) 

DATE: 

HEURE: 19h00 — Inscription 
20h00 — AGDE 

ENDROIT: Club Traverse 


267, rue Traverse 
CANDIDAT: Monsieur Laurent Desjardins 
CONFÉRENCIER INVITÉ: L'Honorable Howard Pawley 
Premier ministre 
du Manitoba 


L'on Lg ui ge aux membres les clauses suivantes qui s'appli- 
a constitution du Nouveau Parti Démocrate du 


ARTICLE 6, SECTION 4 — Seuls les membres du Parti qui 
sont résidents de la circonscription ont le droit de nommer 
des candidats et de voter aux conventions des nominations 


ARTICLE 16, SECTION 5 — Toute personne proposée comme 
candidat(e) doit être un membre individuel du Parti, et la 
nomination sera sujette à l'approbation de l'Exécutif provin- 


ARTICLE 16, SECTION 6 — Afin d'avoir le droit de voter à la 


reumon des nominations, une personne doit être membre 
trente (30) jours avant la date de la dite réunion 


ARTICLE 15, SECTION 7 —Les provisions de cet article régi- 


ront aussi la sélection des candidat(e)s des associations fédé- 


Il serait bien apprécié si tous les membres assistaient à cette 


Saint-Bonitace 


Ron Cavaluce, secrétaire provincial 


porée à la loi régissant la ville 
capitale. La justification? 


«From the onset we note that 
there is now no limitation on 
Councillors in securing the opi- 
nion of their electorate. Every 
elected representative must 
develop a variety oftechniques 
for getting in touch, and staying 
in touch, with constituents. 
Those who fail in this essential 
task may be retired from office 
by their electorate.» 


Ajoutons à ces paroles bien 
senties qu'une partie du rap- 
port Cherniak sera traduite en 
français. Les 73 recommanda- 
tions, ainsi que la justification 
des quatre recommandations 
touchant les droits des franco- 
phones (8 pages, simple inter- 
ligne) seront disponibles en fran- 
çais dans un mois. Ça pourrait 
être intéressant, puisque l’une 
des recommandation cite la loi 
de la ville de Winnipeg qui n’a 
pas encore été traduite. 


Puisqu'on sait que Andy Ans- 
tett, le ministre des Affaires 
municipales, lit Point de Con- 
tacts (il nous a écrit récemment 
au sujet de la chronique sur le 
président de l'Association mani- 
tobaine des municipalités 
rurales), on lui demande de 
bien vouloir transmettre le mes- 
sage suivant au ministre des 
Affaires urbaines: 


Sharon Carstairs, le leader 
sans siège des Libéraux mani- 
tobains, dans son communiqué 
de presse au sujet du rapport 
Cherniak, prie «the Minister of 
Municipal Affairs» de diffuser 
le rapport à tous les citoyens 
intéressés. Andy, transmet donc 
le message à Laurent Desjar- 
dins, le ministre responsable 
du rapport. 


à l’ordre 
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 AVOCATS- 
. INOTAIRES 


François Avanthay 
LLB. 
Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


Pierre Deniset 


Avocat et notaire 


HEURES DE TRAVAIL 
lundi au vendredi 8h30 à 17h30 
mardi et jeudi 19h00 à 21h00 

samedi 10h00 à 14h00 


Téléphone: 233-0614 
2e étage 255, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 


-+ 


MARCOUX, 
BETOURNAY 
LABOSSIÈRE 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BÉTOURNAY 

D. LABOSSIÈRE 

R.R. LAFRENIÈRE 
R.H. McCULLOCH 
M.T. O’NEILL 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 (204) 233-8901 


TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE C.R 
L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


FA I 


Bureau 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 | 


à FRÉCHETTE — ALGEE | 


RL 


Avocats — notaires 


AM. Algece, B.$e. LLH 


A.G. Fréchette, B.A.. 
Cert. Ed. LL.H, 


674, rue Langevin 
| Saint-Bonifnce (Manitoba) 
| R2H 2W4 
x Tél: (204) 237-7433 

«Fiers d'offrir les services 
juridiques dans votre lanque» 


RE | 


À VOTRE SERVICE 


LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 


800 RUPERTSLAND SQUARE 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


Hogue 
43 | & | Kushnier 
| et Sharp 


ARQUAIIS CORAM LEGE 
————— 


Avocats et notaires 


Alain J. Hogue, BA, LL.B 
Randie N.Kushnier,BA. LLB 
Carol W. Sharp, LL.B.(Hons.) 
Susan D. Baragar, BA. LL.B. 

(Service 24 heures par jour) 
Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél: (204) 237-1231 


ASSUREURS 


Assurances 


Aurèle Désaulniers Ltée 
390, boul. Provencher. 
Tél.: 233-4051 

Pour tout service d'assurances 
Feu - Vie - Maladie 

Assurance voyage - Ferme - Grêle 


233-7760 233-7351 


MAURICE-E. 
SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 


ASSURANCES DE 
TOUS GENRES 
AGENT DE VOYAGES 


Avions-Bateaux—Tours Trains 


— es —— a —— 


Agence d'assurances 
| FOREST Ltée 
| 160, rue Marion 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 


Nicole Forest-Fredette, 
gérante 
(204) 233-4955 


—_————————— 


OPTOMÉTRISTES 


DR R.J. STANNERS 


Optométriste, examen de la vue 


au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


L ss } 


139, boulevard Provencher | 


Dr Denis R. Champagne 


Optométriste 


212, avenue Regent ouest 


Sur rendez-vous seulement 


Téléphone: 224-2254 


DR E.M. FINKLEMAN 
et 
DR S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
208 Avenue Building 
265, avenue Portage 
Winnipeg Tél.: 942-2496 
Examen de la vue 
et 
lunettes ajustées 


Dr R.J. Lecker 
Dr M.N. Lecker 
Optométristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice 264, av Portage 
Téléphone: 943-6628 


Dr Keith Mondésir 
Optométriste 


e Examen de la vue 
e Lunettes ajustées 
e Verres de contact 


1549, chemin Sainte-Marie 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


FOREST 
| GUÉNETTE 
CHAPUT 


Comptables agréés 
262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 
Tél.: 233-8593 
Bureaux à travers le Canada 
Ward Mallette 


Représentants internationaux, 
Binder Diker Otte & Co 


H.A.MAGNE 


Comptable agréé 


Henri Mugne, Hi Comm. CA 
205-185, boul, Provencher 
Suint-Bonifuce (Munitobu) 


233-8520 


LA LIBERTÉ, la semaine du 17 janvier au 23 janvier 1986 


Coopers 
&Lybrand 


comptables 
agréés 


Raymond A. Cadieux, C.A. 
André G. Couture, C.A. 
(associés) 


2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X6 

(204) 956-0550 


Comptables en 


management accredités 


LR Robert 6 Company 


Comptables 712, ch. St-Mary's 
Tél.: 237-6053 

e Comptabilité de petites 
entreprises et de corporation 

° Impôts sur les revenus 

e Service de paie 

e Tenue des livres 

° Premières consultation 
gratuite 

Terry Robert, C.M.A. 


CHIROPRATICIENS 


Rendez-vous Tél.: 233-3060 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
BOHÉMIER 


154, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
CHIROPRATICIENS 
Gilbert Bohémier 


GARAGISTES 


BOISVERT 
TRANSMISSION 


| Robert & Norbert Touchette 
| propriétaires 


service en français 


Nous nous spécielisons 
entransmissions automatiques 
domestiques et importées 


1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 373 


Téléphone: (204) 255-2769 


| 
| 


MÉTIERS 


Des A RAR 2 8 
BARS BARS BARS 
EN Ne ut el 


Vous avez fini votre 
salle familiale? 
Avant de commencer 
à bâtir votre bar, 
venez visiter notre 
exposition au 


278, rue Marion 
Ce EE TOC CCC TTESEEETE ES PRET TIR US 


Torist 


400, avenue Taché 
(en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 


Tél.: 237-3891 - 237-6158 


201-185, boul. Provencher 
St-Boniface Tél.: 237-4255 


WIN ROBIDOUX REALT 


Pourquoi pas prendre part 
dans le redéveloppement 
de Saint-Boniface 
e Soit comme participant 
e Soit pour votre propre 

maison ou condo 


Afin de faire connaître 
vos intentions contactez 
Roger Robidoux 
bur. 237-4255 ou dom. 257-0905 


Ceci est un sondage qui pourrait 
éventuellement nous permettre 
de revitaliser Saint-Boniface. 


On l'a fait en 83, 84,85 
et maintenant en 86! 


% pour 


vendre 
votre 
inclus 
Service 

«Multiple Listing» 
Vous économisez sur 
une maison de 35 000$ 1 050$ 
une maison de 50 000$ 1 500$ 


une maison de 80 000$ 2 400$ 
une maison de 164 000$ 4 920$ 


Une économe de 40% basée 
sur lan 


‘enne commission de 


Bel-Air de 7 


Air climatisé 
Gouttières 


Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 


‘Sheet Metal & Heating'’ 
491, chemin Same Anne 
Sant-Vital (Manntoba) 

A2H OT1 
Téléphone 257-2921 
René André 256-3340 


Maurice Ayotte 
16 ans d'expérience 
Bel-Air Realty 
256-7230 depuis 1970 


